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LE SCRUTIN
Clermont, 9 mai 1900.
Les nationalistes ont la victoire bruyante.
On sait, d’ailleurs, que le bruit est dans
leurs habitudes. Jamais parti ne fut aussi
tapageur, aussi exubérant – et aussi disposé à prendre ses désirs pour la réalité.
M. François Coppée, qui ne boit que de la
tisane, est « ivre de joie » ! Jugez un peu
des autres !
Pourquoi cette allégresse ? Parce que
quelques nationalistes entrent au Conseil
municipal de Paris, où ils vont remplacer
des républicains !
C’est un accident qu’il faut prendre au
sérieux, mais qu’il serait puéril de prendre au tragique ; et cela pour deux raisons : d’abord parce que Paris n’est pas la
France à lui tout seul, et ensuite parce
que, depuis longtemps, les Parisiens nous
ont habitués à des fantaisies électorales de
haut goût.
Il y a onze ans, au moment le plus critique de la période boulangiste, le 27 janvier 1889, Paris donnait 82.000 voix de
majorité au fameux général. Quelques
mois après, la Boulange était exécutée, et
Paris lui-même concourrait bravement à
l’exécution.
Aujourd’hui, les grands coryphées de
la « Patrie Française » nous disent que le
scrutin de dimanche sonne le glas, non
pas de la République, car les nationalistes,
nul ne l’ignore, sont les meilleurs des républicains, mais du régime actuel, qui,
paraît-il, n’est pas la République – et le
régime actuel, en effet, n’a rien de commun avec la République telle que l’entendent les nationalistes, la République plébiscitaire, césarienne, réactionnaire et
clèricale.
L’un de ces grands coryphées, M. Jules
Le maître, n’hésite même pas à écrire que
« la province suivra Paris » et que « de
bonnes dépêches viennent de beaucoup de
villes » – ce qui prouve que, si les nationalistes ont la victoire bruyante, ils ont
aussi le triomphe facile. Dans la griserie
des succès inattendus que leur a octroyés
la capitale, ils en sont déjà à falsifier les
faits pour les besoin de leur cause. Car il
n’est pas vrai que la province ait suivi
Paris. Il y a, au contraire, entre le vote
de Paris et le vote de la province une
différence capitale : Paris, qui d’ailleurs,
n’a pas dit son dernier mot, car il y a encore le scrutin de ballottage avec lequel il
faut compter, Paris a réservé dimanche
au nationalisme ses plus aimables sourires ; la province, réfractaire aux déclamations et aux violences des patriotes de
profession, a tenu haut et ferme, comme
aux jours de grandes batailles, le drapeau
de la défense républicaine. Loin de se laisser entraîner, les républicains des départements, faisant vaillamment tête à l’ennemi, ont vu leurs troupes se renforcer de
recrues nouvelles et résolues.
Si Paris a momentanément faibli, si le
vote de dimanche marque un recul de la
capitale, la province a fait hardiment son
devoir ; les plus petites communes comme
les grandes villes ont bien mérité de la
République et de la Démocratie.
Il n’y a donc pas lieu, pour les nationalistes, de triompher si bruyamment – ni
même de triompher. Le Conseil municipal
de Paris comptera parmi ses membres
quelques amis de M. Coppée et de M. Déroulède. Tant pis pour Paris !
Th. Mourgue

A l’Exposition
Paris, 7 mai.
Maintenant, tout le monde inaugure. Le
plus mince commissaire, prenant des airs
présidentiels, convie le monde et même le
demi-monde, à l’ouverture de sa section nationale. Je constate du reste que, partout,
le clergé brille par son absence, et ce doit
être une consolation à l’archevêque de Paris de voir que ses collègues de l’Eglise
orthodoxe, que les vicaires de Moïse, de
Confucius, de Bouddha et de Mahomet n’ont
pas été, plus que lui, appelés à bénir les
tsiganes, le Grand Guignol et la Danse du
ventre. Ces cérémonies demeurées profanes se terminent par des banquets où les
bouteilles de Champagne chantent le Te
Deum. Le commerce ne s’en plaint pas.
Aujourd’hui, j’ai fait comme les autres ;
j’ai inauguré – pour le Moniteur – les
deux Palais des Beaux-Arts, le grand et
le petit. Inauguration non exempte de
mélancolie. Je n’ai pas vu sans regret le
Palais de l’Industrie livré aux démolisseurs. Pauvre vieux Palais, où durant tant
d’années nous avons visité les Salons des
peintres et des sculpteurs, et les concours
agricoles.
Mais ces souvenirs sombres s’effacent à
l’aspect des deux admirables palais qui
s’élèvent à la place de l’ancien monument,
un peu bourgeois, des Champs-Elysées.
Ces palais, c’est la majesté unie à la grâce,
et Louis XIV lui-même de dédaignerait pas
de s’y installer. Leur seul crime est d’être
Venus au monde sous l’affreuse République. Les descendants du marquis de Carabas mettront longtemps – deux ou trois
ans peut-être – à leur pardonner cette
naissance roturière.
Le Petit Palais est un musée. Je lui
conseille de continuer. Après avoir franchi
les deux vestibules imposants à droite et à
gauche – où les rudes chevaliers du
moyen-âge ont déposé leurs cuirasses –
les pardessus de l’époque – on pénètre
dans des salles claires, aérées, dont les
murs disparaissent sous d’anciennes tapisseries des Gobelins. Plusieurs datent du
treizième siècle. Elles voisinent avec des
ornements d’église, des chasubles, dont les
propriétaires comptent à présent cinq ou
six siècles de béatitude.
Dans des vitrines, une mitre du treizième siècle, des missels très vénérables,
des châsses où l’or et les pierres précieuses
montrent que le vœu d’humilité fait par
les anachorètes ne s’étendait pas à leurs
reliques.
A côté, une très belle collection de montres du xvIIIe siècle ; des collections de
monnaies anciennes ; des vases et des
bronzes gallo-romains, des époques mérovingienne et carlovingienne ; un choix de
poignards et d’épées des xIIIe et xIve siècles.
On s’arrêtera devant la superbe tapisserie : Fête au château de Vaux, devant
les émaux de Limoges du xIIe et du xIIIe
siècle ; les vieilles porcelaines de Sèvres et
de Chantilly ; les faïences de Bernard Palissy. Et il faudra renouveler la visite.
Arrachez-vous à ces merveilles, léguées
par nos ancêtres, et entrez au Grand
Palais. On y parvient en franchissant une
forêt de statues, habitée par des lions terribles, mais aussi par des nymphes, des
déesses et des jeunes filles dont le seul tort
est d’être en marbre ou en plâtre. C’est
tout de même une forêt où l’on aimerait
à subir une arrestation.
Gravissons les somptueux escaliers.
Nous voici dans les galeries où règne la
peinture. Vous n’y trouverez pas la récolte
de l’année. Elle est place de Breteuil. Mais
les vieux crus en sont généralement bannis. C’est simplement un salon « rétrospectif ». A côté d’Ingres, vous verrez Tattegrain, avec ses Bouches inutiles. du siège
de Château-Gaillard, qui donnent la chair
de poule.
Vous n’attendez pas que je me transforme en catalogue. Il me suffit de citer
l’Urbain II de M. Benjamin Constant. Dieu !
qu’il est laid, ce chef-d’œuvre ! avec sa
figure couleur de brique et son affreux
collier de barbe blanche, le pape à cheval
ressemble à un vieil usurier prêchant la
croisade pour le denier de Saint-Pierre.
Comme, du haut des cieux, il doit préférer
sa belle statue de Clermont, où le maître
Gourgouillon l’a peut-être généreusement
embelli.
L’art finit par griser. Allons respirer au
grand air. Du reste, on m’a dit que la
Bosnie et l’Herzégovine reçoivent une première fournée de visiteurs, et je ne suis
pas fâché de faire connaissance avec ces
pays sauvages. Vous savez leur légende.
Après avoir achevé la création du monde,
le Père Eternel, qui avait mal évalué les
matériaux nécessaires à son entreprise,
resta avec un énorme excédent de pierres
et de rochers. Pas moyen de les revendre !
Il s’en débarrassa au petit bonheur, et
elles tombèrent sur la Bosnie et l’Herzégovine, qu’elles couvrirent de montagnes.
A l’entrée de la section, un chariot informe, archéologique, justifie la légende ;
mais l’intérieur la dénient, Oh ! non, ils
ne sont ni sauvages ni stériles, ces pays
qui envoient au Champ-de-Mars des meubles d’un si beau style, des tapis et des
broderies à rendre jalouses nos manufactures.
Et afin de nous prouver que ces splendides étoffes n’ont pas été empruntées,
une jeune Bosniaque les fabrique sous les
yeux des spectateurs. En outre, dans un
salon et dans un « bosniorama », des indigènes en carton nous initient aux mœurs
du pays. J’aurais plutôt envie de les trouver trop civilisées.
Et mollement répandus sur le sable des
avenues, des peintres aux longues blouses
blanches inaugurent la sieste en finissant
de vider des litres à « seize ».
Oh. Joly
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Dépêches Télégraphiques
CONSEIL DES MINISTRES
Paris, 8 mai.
Le conseil des ministres s’est réuni ce matin, à l’Elysée, sous la présidence de M.
Emile LOUBET.
Les Elections municipales
Le Président du Conseil a rendu compte du
résultat des élections du 6 mai et des renseignements qui lui ont été transmis sur les élections dans les départements. Les rapports télégraphiques des préfets sont unanimes à constater qu’elles marquent un nouveau progrès
de la politique d’union et de défense républicaines. Dans les chefs-lieux de canton et communes importantes dont les voles sont actuellement connus, plus de quarante municipalités
ont été dès le premier tour conquises par les
républicains ; enfin, d’une façon générale, la
majorité déjà acquise aux municipalités républicaines s’est accrue dans des proportions
considérables.
Mouvement judiciaire
Le Garde des sceaux a fait signer un mouvement judiciaire portant sur les cours de
Paris, de Bordeaux et d’Alger.
MOUVEMENT JUDICIAIRE
Paris, 8 mai.
Le Journal officiel publiera demain le mouvement judiciaire suivant :
Sont nommés :
Conseiller à la Cour d’appel de Paris, M.
Jalenques, président du tribunal de première
instance de Reims, en remplacement de M.
Mariage, décédé.
Président du tribunal de première instance
de Reims, M. Drouart, substitut au tribunal
de première instance de la Seine ;
Substitut au tribunal de première instance
de la Seine, M. Castaing, procureur de la République à Orléans :
Procureur de la République à Orléans, M.
Bourgueil, procureur de la République à l’erpignan ;
Procureur de la République à Pérpignan,
M. Bougon, procureur de la République à Fougères ;
Procureur de la République à Fougères, M.
Gourdon du Hameau, procureur à Quimperlé ;
Procureur de la République à Quimperlé, M.
Cazien, juge au même siège.
Juge au Tribunal de la Seine. M. Challes des
Etangs, président du tribunal de Châlons-sur-Marne. en remplacement de M. Herbaut, admis à la retraite, et nommé vice-président
honoraire.
Président du tribunal de Châlons-sur-Marne,
M. Hu, procureur de la République au même
siège ;
Procureur de la République au tribunal de
Châlons-sur-Marne, M. Fieffé, procureur à
Joigny ;
Procureur à Joigny, M. Thorel, substitut du
procureur de la République à Epernay ;
Substitut du procureur de la République à
Epernay, M. Munsch, substitut à Bar-sur-Aube ;
Substitut du procureur de la République à
Bar-sur-Aube, M. Maestracci, attaché au cabinet du garde des sceaux ;
Juge au tribunal de la Seine, M. Ducasse,
conseiller à la Cour d’appel de Bordeaux ;
Conseiller à la Cour de Bordeaux, M. Chauveau, juge au même siège :
Juge au tribunal de Bordeaux. M. Granger
Joly de Boissel, juge à Angoulèmce ;
Juge au tribunal de première instance
d’Angoulême, M. Lelièvre, docteur en droit,
avocat au Conseil d’Etat et à la Cour de cassation ;
Président du tribunal de première instance
de Villeneuve-sur-Lot, M. Destandeau, juge
d’instruction à Bagnères, en remplacement
de M. Lebé, nommé conseiller à Agen ;
Juge au tribunal de première instance de
Bagnères, M, Rigaud, ancien notaire.
A L’EXPOSITION
Paris, 8 mai.
Une foule nombreuse, où l’on remarquait
les notabilités du monde politique et les principaux membres du corps diplomatique, a assisté, cet après-midi, à l’inauguration du pavillon de l’Espagne. Le pavillon de l’Espagne
est du plus pur style Renaissance espagnol.
Les détails de sa construction ont été empruntés à différents monuments historiques
et artistiques.
Quant à l’intérieur, le palais comporte un
immense hall dont les bas côtés sont formés
par des arcades supportées par des colonnes,
et qui permettent de pénétrer dans de vastes
salles aménagées à droite et à gauche du pavillon. L’escalier qui mène au premier étage,
dont la disposition est la répétition du rez-dechaussée, débouche sur le grand hall ; au
haut de cet escalier est un buffet installé pour
le lunch offert aux invités du duc de Sesto ;
derrière le buffet, une estudiantine fait entendre son répertoire.
Le palais de l’Espagne ne comporte pas
d’exposition faite par des particuliers ; il est
tout entier occupé par l’exposition d’art rétrospectif, pour laquelle la reine d’Espagne a
prêté la plus grande partie des merveilles qui
remplissent les palais des résidcncos royales,
entre autres, une magnifique collection de tapisseries anciennes du palais de Madrid. Ces
tapisseries décorent tous les murs du pavillon.
A noter également, au premier étage, le dais
qui abritait le trône de Charles-Quint, et dans
lequel se trouve un bas-relief représentant la
famille royale d’Espagne. Le gouvernement
espagnol a envoyé également les curiosités
les plus anciennes des musées nationaux, de
riches tuniques, de vieilles armures, des armes ; toutes ces pièces rares et d’une richesse
incomparable ont trouvé place dans des vitrines. où ils font l’admnistration de tous les visiteurs.
Les Elections municipales
Paris, 8 mai.
Le ministre de l’intérieur a reçu dès maintenant la plupart des rapports télégraphiques
des préfets sur les élections municipales, et le
caractère du scrutin de dimanche en ressort
avec une netteté parfaite. Le pays tout entier
s’est déclaré partisan d’une politique exclusivement républicaine et, dans beaucoup de
départements, l’orientation à gauche s’est
sensiblement accentuée. L’opposition a mené
une campagne particulièrement active ; royalistes, bonapartistes et nationalistes se sont
généralement abstenus de formuler ouvertement leur programme, et ont donné à leurs
candidatures le caractère particulier de protestation contre la politique représentée par
le cabinet.
C’est, en dépit de leurs efforts, cette politique démocratique nettement définie, qui a
été approuvée par les électeurs. (Rapports
des préfets de la Gironde, Drôme, Dordogne,
Pas-de-Calais, Basses-Alpes, Charente, Charente-Inférieure, Haute-Marne, Marne, Vienne,
Haute-Vienne, Corrèze, Haute-Garonne, Hautes-Pyrénées, Pyrénées-Orientales, Loiret,
Eure, Cher, Seine-Inférieure, Corse, Finistère, Gard, Hérault, Deux-Sèvres, Gers, Morbihan, Puy-de-Dôme et Creuse).
Dans les communes où les républicains
avaient déjà la majorité, les chiffres obtenus
par eux ont été plus considérables que dans
les précédents scrutins. Les grandes villes, en
particulier Bordeaux, Rouen, Lyon, Angoulême, par exemple, se sont nettement prononcées contre le nationalisme et la réaction ;
d’autre part, toutes les élections sont caractérisées par une concentration énergique des
forces républicaines contre les vieux partis
coalisés.
Cette concentration qui, depuis longtemps,
ne s’était pas produite, a permis de substituer
dans un grand nombre de communes, et non
des moindres, des municipalités républicaines
aux conseils réactionnaires sortants.
Les membres dn Parlement qui ont soutenu
la politique de défense républicaine ont été
réélus dans leurs communes ; au contraire,
plusieurs de ceux qui ont combattu celle politique ont éprouvé des échecs significatifs, c’est
le cas, par exemple, de MM. de Ramel, d’Aulan, Gaillard-Bancel, Dupuytrèm, députes ; de
Pénanster et Bodinier, sénateurs.
A Amiens, la liste républicaine municipale
a 26 candidats élus, par une moyenne de
9,000 voix ; la liste des Syndicats ouvriers a
obtenu une moyenne de 5,500 voix. Au derniers moment, les réactionnaires ont formé
une liste qui 4,000 voix. Il y a ballottage pour
10 sièges.
A Montpellier, la liste de défense républicaine, ayant en tête M. Vernière, maire sortant, est en ballottage. La liste adverse avait
comme chef M. Cartels, doyen de la Faculté
des lettres, et intitulée « Liste du comité
d’action de l’union républicaine radicale-socialiste des trois cantons ». La liste Vernière
a fait des déclarations anticléricales, demandant la laïcisation de tous les services
municipaux ; la liste C’astets avait promis la
modération et la tolérance dans la pratique.
Sont élus, M. Castcts et 3 candidats de la liste
du maire, qui est lui-même en ballottage. Il
reste à élire 31 conseillers.
A Epinal, la liste entière du Comité républicain libéral, nettement antidrey fusiste, antimaçonnique et antiminislérielle, est élue au
premier tour, avec une très grande majorité
sur la liste adverse.
A Arras, au premier tour, 25 candidats de
la liste républicaine sont élus. Il reste deux
ballottages, dont un est favorable aux républicains, qui gagnent d’ores et déjà 4 sièges.
A Lille, on a voté pour la première fois
par sections ; trois listes se trouvaient partout en présence ; la liste collectiviste, la
liste radicale et la liste d’union lilloise composée de républicains progressistes, d’anticollectivistes et de cléricaux. Les résultats d’ensemble des six sections de vote donnent aux
collectivistes 15,412 voix, aux radicaux 5,135,
et à l’union lilloise 14,313 voix ; deux adjoints
socialistes sortants et deux socialistes sont
élus ; il y a ballottage pour les autres sièges.
A Toulon, la liste de la municipalité sortante est élue avec 1,000 de majorité.
A Avignon, la liste de M. Pourquery de
Boisserin est élue.
A Annecy, 18 républicains et 6 réactionnaires sont élus, il y a 3 ballottages.
A Montélimar, 26 républicains et 3 radicaux sont élus.
A Montceau-les-Mines, la liste socialiste
ouvrière est élue avec 1400 voix. La proclamation do cette majorité considérable a provoqué un grand enthousiasme chez les ouvriers ; de nombreux cris ont été poussés,
mais il n’y a pas eu d’incident…
A Vannes, la liste de l’ancien conseil
conservateur passe avec une majorité de
1,800 voix.
A Lorient, la liste conservatrice est complètement Battue par la liste républicaine. Il
y a 9 ballotages entre les 4 listes en présence.
A Pontivy, 22 candidats de la liste municipale républicaine sortante sont élus.
A Montauban, sont élus 15 radicaux et 11
républicains faisant partie d’une même liste
de concentration. La liste réactionnaire, sur
laquelle figuraient 6 républicains nationalistes, à leur tête M. Prax-Paris, député, échoue
avec 800 voix de minorité environ ; il y a 6
ballottages.
A Carcasonne, la liste sortante, radicalesocialiste, est récluc avec 1,000 voix de majorité.
A Narbonne, la liste d’alliance radicalesocialiste .ayant le député Ferroul en tète, est
élue avec 2,000 voix de majorité.
A Auch, 25 radicaux sont élus avec une
moyenne ae 1,350 voix de majorité. M. Aucoin, maire, qui est en ballottage, déclare
qu’il ne se représentera pas au 2o tour.
A Bourges, il y a un socialiste élu et 29
ballottages. La liste socialiste a 3,600 voix ; la
liste républicaine municipale 2,800 ; la liste
de concentration républicaine, 1,400 et la
liste nationaliste 900.
CONSEIL DE GUERRE DU 15e CORPS
Marseille, 8 mai.
Le conseil de guerre du 15e corps, présidé
par te colonel du génie. Chilac de la Bastide,
a jugé aujourd’hui le lieutenant Jouving, du
11e de ligne, en détachement à l’ile Sainte-Marguerite comme officier payeur et qui, en
cette qualité, avait commis une série de détournements s’élevant à la somme de 12,000
francs.
Cet officier avait d’excellents antécédents.
Après avoir gagné l’épaulette à Madagascar
pour faits de guerre, il s’était subitement
épris d’une grande passion pour une jeune artiste qui lui fit faire des dépenses excessives
et finit par le mettre dans la nécessité de
s’enfuir en Italie.
Jouving fut arrêté par la police de Gênes,
mais il parvint à s’échapper. Il a été jugé aujourd’hui par défaut pour le premier délit
d’absence illégale, et condamné à un an de
prison et à la destitution de son grade. Il sera
jugé de nouveau par contumace, en juin, pour
vols comptables et faux en écritures.
DUELS POLITIQUES
Àuch, 8 mai.
A la suite dun violent placard contre les
sénateurs Aucoin et Destieux-Junca, ce dernier a envoyé ses témoins à M. Mouly, avocat.
Une rencontre a eu lieu et M. Deslieux-Junca
a été blessé au poignet.
De son côté, M. Aucoin avait envoyé ses
témoins à M. Mouly. Une rencontre au pistolet
a eu lieu ce matin et deux balles ont été
échangées sans résultat.
EN ESPAGNE
Madrid, 8 mai.
Une dépêche particulière de Barcelone confirme les désordres occasionnés hier par les
étudiants. Ceux-ci out chanté l’Hymne Catalan, et ont fait des barricades. La gendarmerie a dispersé les manifestants et a rétabli
l’ordre. Quatre arrestations ont été opérées,
et un étudiant a été blessé.
On confirme que le ministre de l’intérieur
visitera Palmas et Majorque.
Des télégrammes de Mauressa annoncent
que quelques bagarres se sont produites hier,
et disent que le bruit court que le préfet de
Barcelone serait relevé de ses fonctions.
Les journaux de Madrid blâment le gouvernement du peu d’énergie montrée par les autorités de Barcelone pour réprimer les désordres.
Bercelone, 8 mai.
Les scènes tumultueuses ont recommencé
aujourd’hui à l’Université. La garde civile a
pénétré dans une salle de conférences, le sabre à la main, et il y a eu de nombreux
blessés. L’Université a suspendu ses cours.
Madrid, 8 mai,
Le ministre de l’intérieur a visité les fabriques de Tarazza, où certains éléments regionalistes, obéissant à un mot d’ordre venu de
Barcelone, lui ont fait une manifestation hostile.
EN AUTRICHE-HONGRIE
Vienne, 8 mai.
La séance du Reichsrath, aujourd’hui, a été
marquée par des incidents tumultueux. On a
discuté le projet de loi sur les langues.
Dans une galerie, le public a manifesté
violemment contre les Tchèques, et a adressé
aux membres du parti Jeune-Tchèque de vives invectives.
Le président a donné l’ordre de faire évacuer la galerie, ce qui a causé une bagarre
entre les huissiers de la salle et le public de
ces galeries.
Simultanément, plusieurs députés antisémites adressent dans la salle des injures au
député Jeune-Tchèque Stransky.
 
LA MARINE TURQUE
Constantinople, 8 mai.
Un iradé impérial vient d’ordonner la conclusion de marchés avec des chantiers de
construction étrangers pour la réfection de
huit cuirassés de la marine turque.
EN CHINE
Londres, 8 mai.
Une dépêche officielle confirme la nouvelle
de l’attaque du camp de la commission de
délimitation de Wei-Hai-Wei dans les circonstances où elle a été annoncée hier.
AU PAYS DES ACHANTIS
Acra, 8 mai.
La situation ne parait pas avoir changé à
Coumassie. Il est difficile d’obtenir des informations exactes ; mais on considère la position comme alarmante si des mesures ne
sont pas rapidement prises. On craint que les
indigènes ne s’emparent du gouverneur, et ne
le gardent en otage. La possibilité d’un mouvement offensif de la part des Achantis cause
une certaine anxiété parmi les Européens.
La Guerre au Transvaal
Mafcking, 24 avril.
La ville et la garnison sont résolues à résister à tout prix. La fièvre typhoïde a éclaté
dans les tranchées de Malopo. On a effectué
hier une première distribution de saucisson
de cheval.
Mafcking, 26 avril.
Le colonel Baden-Powel a adressé à lord
Roberts un message affirmant que la garnison garde un moral excellent et un loyalisme
parfait, après 200 jours de siège.
Le colonel dit que, depuis l’attaque des ouvragés situés au sud-ouest, qui a eu lieu le
25, les Boers se sont tenus relativement tranquilles.
Mafcking, 28 avril.
Le 25 avril, les Boers commencèrent une
vigoureuse canonnade destinée à couvrir un
assaut contre les tranchées de la ville. Mais
les officiers boers ne purent amener leurs
hommes à s’avancer contre les retranchements anglais.
Depuis ce moment, l’artillerie bœr, à l’exception de deux pièces pour projectiles de 5
livres, s’est apparemment retirée.
La fièvre typhoïde est en décroissance.
Lourenço-Marquez, 6 mai
Une dépêche reçue du camp du colonel
Plumer, en date du 26 avril, annonce que les
troupes boers qui assiègent Mafeking sont
renforcées graduellement. Leur nombre, à
cette date, est estimé à 3,000. Les Boers déploient une grande activité. Le colonel Plumer a réussi à communiquer avec Mafeking
au moyen de pigeons voyageurs ; il essais
maintenant de communiquer avec la colonno
de secours venant du Sud.
Londres, 8 mai
L’Evening Standard annonce qu’on a été
avisé officiellement de l’existence d’un complot dans le but d’assassiner lord Roberts, complot dont le maréchal aurait été informé. La
journal ajoute qu’un échange de télégrammes a eu lieu à ce sujet entre les autorités du
Cap, lord Roberts et le gouvernement.
Il résulte d’une enquête faite au War Office
qu’on n’a connaissance d’aucun fait de ce
genre.
Warenton, 7 mai.
Aujourd’hui, le général Faget a franchi le
Vaal et a opéré sa jonction avec le général
Barlon.
D’après une information de Fourteen-Streams, que les Boers ont définitivement
évacué, le génie construit un pont de bateaux
pour la circulation des lourds véhicules. Le
vieux pont du chemin de fer peut être remis
en état de servir en huit jours. Le fleuve est
toujours très bas.
Un prisonnier Bœr prétend que les fédéraux sont au nombre de 6.000, et qu’ils sont
en route pour Christiania ; il a certainement
exagéré.
Après l’engagement de samedi, les Anglais
ont enterré 33 cadavres de Boers. Les retranchements de la position bœr de Fourteen-Stream sétaient très forts et très habilement,
construits.
Le Cap, 8 mai.
Une souscription esi ouverte dans la colonie
pour améliorer le sort des prisonniers boers.
Cette souscription a atteint 9,000 livres
sterling.
Londres, 8 mai.
Un journal publie un rapport du colonel
Kekavitch sur le siège de Kimberley, et une
dépêche de lord Roberts faisant le plus grand
éloge du colonel Kckavitch et le recommandant pour l’avancement. Le maréchal mentionne M. Cecil Rhodes, le maire et l’ancien
maire de Kimberlcy, comme ayant rendu
des services importants à la défense.
Halifax, 8 mai.
LeMilwaukee, qui a transporté le général
Kronje à Sainte-Hélène, vient d’arriver. Son
commandant dit que le général Kronje était
peu communicatif pendant le voyage, et qu’il
ne paraissait nullement abattu et, personnellement, semblait assuré du succès final de ses
compatriotes.
Pretoria, 7 mai.
Le président Kruger a présidé ce matin à
la clôture parlementaire de la session de
1899 des premier et second Wolksraad, qui a
été brusquement interrompue, durant l’automne dernier, par l’ouverture des hostilités.
Plus de 50 membres, sur 60, étaient présents. Les sièges laissés vacants par la mort du
général Joubert et de Kock, de l’Exécutif, et
ceux de Tosen et Hannard, de la Législature,
étaient marquées par des couronnes de lauriers. Le public était nombreux, et plusieurs
dames figuraient dans l’assistance. Le président Kruger et les présidents des deux Raads
ont, an milieu d’un silence religieux, exprimé
leurs remerciements aux fonctionnaires de
l’Etat pour la tâche accomplie par eux au
cours de l’année écoulée. Le chapelain a ensuite prononcé une prière, dans laquelle il a
parlé du général Joubert en termes touchants
qui ont provoqué les larmes d’un grand nombre de députés, et a exprimé l’espoir qu’il serait donné aux deux Raads de tenir un grand
nombre d’autres sessions.
Les Raads se sont séparés après la prière
du chapelain, et se sont réunis de nouveau, à
2 heures de l’après midi, pour l’ouverture de
la session de 1900. A 3 heures, le Président
Kruger s’est rendu au Parlement dans son
équipage de gala, accompagné de son escorte.
La salle des séances était comble, les consuls étrangers et plusieurs attachés militaires
étrangers étaient présents. Au nombre de ces
derniers, était le colonel Gourko, attaché
militaire russe.
Dans son discours d’ouverture, le Président
a fait allusion aux vides survenus dans le gouvernement par suite de la guerre, et a annoncé
les nominations faites provisoirement pour
remplir les postes ainsi laissés vacants. Parlant du général Joubert, le président Krüger
déclare que les générations futures seront
mieux à même de juger l’œuvre accomplie
par le défunt général, dont la conduite a rempli l’ennemi de respect, et dont le courage,
humanité et la valeur ont acquis une renommée à la République et lui ont donné du
prestige aux yeux des nations civilisées.
Poursuivant son discours, le président déclare qu’il a été profondément touché des
preuves d’amitié sincère données par l’Etat
bre d’Orange, qui a rempli envers le Transvaal les obligations contractées aux termes
des traités existants. Il a ajouté que l’union
était nécessaire, car les attaques dirigées contre l’indépendance de la République Sud-Africaine étaient également une menace contre
l’Etat libre. Animé d’une confiance absolue
dans l’avenir de la nation afrikander, l’Etat
libre d’Orange a été, par ses actes, d’un bon
exemple pour la République sœur ; il a une
grande valeur morale pour ceux qui ont suivi
es efforts d’un petit Etat pour conserver son
indépendance.
Le président a dit qu’il éprouvait une
grande satisfaction à déclarer que les relaions du Transvaal avec les puissances étrangères étaient bonnes, à l’exception de la
Grande-Bretagne. Après avoir fait allusion
aux propositions de paix présentées par lui et
par le président Steijn à lord Solisbury, le
président Kruger continue en disant :
« Nous avons prouvé, par notre législation
et par nos rapports avec la Grande-Bretagne.
l’année dernière, que notre désir était de
maintenir la paix ; maintenant que la guerre
a éclaté, nous ferons tout ce qui sera en notre pouvoir pour rétablir la paix. »
Le président a ensuite fait part de l’envoi
en Europe de la mission de pays, et a dit que
la présence d’un si grand nombre d’attachés
militaires prouvait fintérêt que les différentes
nations prenaient aux méthodes de combat
des Boers. Le Président remarque avec plaisir
que les sympathies du monde entier, dans
cette guerre, sont du côté du Transvaal, que
des ambulances avaient été envoyées et des
fonds recueillis pour soulager les souffrances
et les ruines de cette guerre.
M. Kruger a ensuite fait allusion à la protestation adressée aux nations étrangères par
le Transvaal contre la violation, par l’Angleterre, de la convention de la Croix-Rouge de
Genève. Il a ajouté qu’il lui était agréable
d’annoncer qu’en dépit des difficultés de
l’heure présente, les finances étaient à même
de supporter le fardeau si lourd des dépenses
de la guerre, et que l’industrie minière était
florissante.
Après avoir annoncé que le Transvaal avait
consenti un emprunt il l’Etat libre, emprunt
dont le montant n’a pas été mentionné par
lui, le Président a demandé que la session ne
fût pas prolongée, et que seules les questions
importantes fussent discutées. Le discours du
président s’est termine par l’invocation habituelle à la Divine Providence.
Plusieurs députés blessés assistaient à la
séance.
PETITES NOUVELLES
Paris, 8 mai.
De Pont-Lévêque : Un garçon de ferme,
Léon Thilly, âgé de 20 ans, a tenté hier, de
couper la gorge à Mlle Albertine Bailleul, âgée
de 20 ans, fille de l’adjoint de Quetteville (Calvados). En voulant parer le coup, la jeune
fille a eu un doigt coupé. L’arrivée d’un employé du chemin de fer, attiré par ses cris,
mit en fuite l’assassin. Des brigades de gendarmerie sont à sa recherche ; on croit qu’il
se cache dans la forêt du Touquet. L’état de
la victime est assez grave.
De Belfort : Ce matin, un jeune ouvrier
de 14 ans, employé à la carderie de Danjoutin, a été pris dans une transmission et a eu
les deux bras arrachés. Il est mort en arrivant à l’hôpital où il avait été transporté.
De Bruxelles : Le Moniteur public le
décret de dissolution des deux Chambres et la
convocation des électeurs pour le 27 mai.
De Gand : On s’attend à une grève générale des ouvriers tisserands. Ceux-ci réclament une augmentation de salaires et une réglementation de la durée du travail. Les patrons ont refusé de souscrire aux réclamations
des ouvriers ; plusieurs petites grèves partielles ont déjà éclaté.
De Rome ; Le prince de Naples est
arrivé ici. Après avoir reçu les hommages
des ministres et des autorités, il est reparti
pour Naples, où est arrivé à 6 h. 35. Le
prince a été vivement acclamé par la population.
De Tanger : Le bruit court que le grandvizir vient d’être atteint de paralysie générale.
DERNIÈRE HEURE Dépêches Télégraphiques
LA GUERRE AU TRANSVAAL
Londres, 8 mai.
Le War-Office a reçu de lord Roberts
la dépêche suivante :
« Smaldeel, 8 mai. – Le général Hutton, avec l’infanterie montée, a organisé une reconnaissance, hier, vers la
rivière Zand, où elle a trouvé l’ennemi
en force considérable. La brigade de cavalerie Broadwood, qui fait partie d.u
corps de Jan Hamilton, a effectué une
opération semblable, qui a donné les
mêmes résultats.
« Le général Hunter rapporte qu’il a
occupé Fourteen-Streams sans opposition, ce qui est dû en grande partie aux
dispositions habiles prises par le général
Paget sur la rive gauche du Vaal, à Warrington, où le feu de son artillerie a
rendu la position de l’ennemi pour ainsi
dire intenable.
« La 6e brigade d’infanterie et la moitié de la 5e se sont avancées sous la protection de l’artillerie ; l’ennemi s’est retiré précipitamment, abandonnant des
vêtements, des munitions et des objets
particuliers des hommes. »
New-York, 8 mai.
Les employés de la Compagnie des
tramways à laquelle appartiennent toutes les lignes, sauf une, se sont mis en
grève. La circulation des voitures publiques est à peu près arrêtée.
Les grévistes ont attaqué plusieurs
voitures à coups de bâton et de pierres,
et blessé plusieurs personnes qui s’y
trouvaient.
Les grévistes ont obligé les employés
de la ligne n’appartenant pas à la compagnie à cesser le travail.
Plusieurs arrestations ont été opérées.
Les grévistes sont au nombre de
3,300.
Paris, 9 mai, 1 h. m.
EXPLOSION DE DYNAMITE
Anvers, 8 mai.
Une explosion s’est produite, cet après-midi, dans la fabrique de dynamite Harenthans ; il y a ou deux tués. La cause
de l’accident est inconnue. Une enquête
est ouverte. Le parquet de Tur s’est porté
sur les lieux.
LES GRÊVES
Bruxelles, 8 mai.
A Renaix, 20 filatures occupant 2,000
métiers sont en grève. Les 2,000 filateurs
on grève réclament une augmentation de
salaires de 20 % et une diminution des
heures de travail. Les fabricants refusent toute concession.
New-York, 8 mai
Le conseil des aldermen a décidé
qu’une commission, composée de 15 aldermen et de 15 conseillers municipaux,
souhaiterait la bienvenue aux délégués
Boers.
La résolution adoptée dit que l’assemblée municipale souhaite la bienvenue à
la délégation Bœr, et lui offre l’assurance de la plus vive sympathie de la population new-yorkaiso dans la noble lutte
que les deux Républiques soutiennent
contre la puissante Angleterre. Cette résolution a été adoptée à l’unanimité
moins une voix.
Fin du Service Télégraphique
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Les Elections à Paris
Les journaux radicaux et socialistes de
Paris publient l’appel suivant adressé au peuple parisien :
 Citoyens,
La réaction, servie par toutes les équivoques et par toutes les injures, a redressé la tête, et dimanche, le Paris de la
Révolution, la citadelle de la République
a été entamé.
C’est la réaction cléricale prenant une
forme toujours changeante, invoquant la
patrie, acclamant l’armée et renouvelant
contre le régime républicain l’assaut que
tant de fois la démocratie a repoussé.
Elle repoussera encore celui-ci.
Mais, citoyens, pour cette œuvre libératrice, il nous faut l’action, l’union, la
concorde civique, l’oubli des intérêts
froissés et des querelles personnelles –
en un mot l’amour de la République.
Pour cela, il faut que tous les républicains, tous ceux qui veulent tenir debout
l’Etat laïque devant la puissance cléricale,
comprennent la leçon des faits, portent
leurs suffrages sur celui des républicains
que le suffrage universel a désigné.
Pour cela, il faut que, confondus par la
réaction dans les mêmes calomnies et les
mêmes outrages, nous nous retrouvions
faisant face, fils de la Révolution, à la
contre-Révolution.
Nous publions donc une liste commune
– faite par le suffrage universel lui-même – et nous recommandons au Peuple
de Paris les candidatures des citoyens
dont les noms suivent :
Suivent les noms des candidats que les
journaux radicaux et socialistes recommandent aux suffrages des Parisiens.
A PRETORIA
Impressions d’un officier
norwégien
Un journal de Copenhague public la lettre
suivante du capitaine nowégien Allum, datée
de Pretoria, 9 mars :
Les Boers sont activement engagés à fabriquer des canons, des projectiles et de la
poudre. Autour de Pretoria, se trouvent
quatre forts redoutables, mais, malgré
cela, je suis convaincu que les Boers ne
pourront pas défendre longtemps leur capitale. Quatre forts isolés, sans autres fortifications, sont insuffisants. En outre, les
canons qui défendent ces forts se composent uniquement d’artillerie de campagne.
J’ai été reçu hier par le président Kruger, qui revenait justement de l’Etat libre
d’Orange. Il m’a paru très vieilli et très
affaissé. Il souffrait des yeux et les tenait
fermés. Il ne m’a pas parlé ; mais, à un
moment donné, il s est soudain écrié :
« Qu’est-ce que nous pouvons faire, nous
autres pauvres Bocrs ? Les Anglais ont
cent mille soldats sur un point, quarante
mille sur un autre et trente mille sur un
troisième, et maintenant, par-dessus le
marché, ils envoient trente mille Cafres
contre nous. » Le président venait précisément de recevoir le rapport sur un raid
des Cafres sur Derdepoort. C’est ce qui explique sans doute sa dernière phrase.
Le capitaine Allum termine ainsi sa lettre :
En résumé, j’ai eu la douloureuse impression que, d’une part, le président Kruger considérait que tout était perdu, sauf
l’honneur, mais que, d’autre part, il n’avait pas l’intention de se rendre.
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CHRONIQUE LOCALE Le Scrutin du 6 Mai
DANS LE DÉPARTEMENT
« Les nouvelles que nous recevons de
tous les points du département sont excellentes, disions-nous dimanche matin, la
journée du 6 mai sera une nouvelle et
éclatante victoire pour la République. »
Nos correspondants étaient bien renseignés, il suffit pour s’en convaincre, de
parcourir les résultats du scrutin, que
nous publions depuis hier.
Le scrutin municipal de dimanche est
la suite et la conséquence naturelle du
scrutin législatif de 1898.
Il y a deux ans, le suffrage universel,
malgré l’abominable campagne menée
contre les candidats républicains, affirmait sa foi dans la République et dans
l’avenir de la démocratie.
Hier, il a manifesté une fois encore – et
ce ne sera pas la dernière ! – son attachement inébranlable au régime républicain et son aversion profonde pour toutes
les réactions.
A CLERMONT
Le dépouillement du scrutin municipal
commencé dimanche soir à 6 heures, s’est
terminé seulement lundi matin à 11 heures et demie. Il a fallu près de dix-huit
heures pour en voir la fin ! C’est, comme
toujours, au bureau de vote du tribunal
de commerce que les opérations ont été
terminées en dernier lieu.
Et il en sera toujours ainsi tant que le
tribunal de commerce servira de bureau
de vote. Dans cette salle minuscule, on ne
peut installer que quatre tables de dépouillement pour 1,800 votants environ.
C’est par trop insuffisant.
Est-il donc impossible de trouver, dans
le canton, une autre salle de vote, plus
spacieuse, où, avec un plus grand nombre
de tables, on pourrait dépouiller le scrutin
avec beaucoup moins de lenteur ?
Un détail que nous avons oublié de noter en donnant le résultat du scrutin de
dimanche. On sait que M. LECLERC, conseiller sortant, était porté sur la liste municipale et M. LECLERC, ouvrier typographe, sur la liste de concentration et de
défense républicaines. Un certain nombre
de bulletins portaient, écrit à la main, le
nom de LECLERC, sans autre indication.
Dans le doute, les scrutateurs ont été
obligés de ne porter ces suffrages à l’actif
de l’un ni de l’autre de ces doux candidats.
A RIOM
En présence de deux listes, l’une républicaine, l’autre réactionnaire, les électeurs
ont nommé 7 réactionnaires et 7 républicains.
Seulement ils ont donné le premier rang
à MM. Millet, Grasset et Clémentel, de
la liste républicaine.
Leur volonté de garder M. Millet à la
tête de la mairie ne fait doute pour personne. Elle n’est pas moins affirmative en
ce qui concerne M. le docteur Grasset et
et M. Clémentel, ancien adjoint, qui, dans
l’esprit de tous, devaient devenir les collaborateurs de M. Millet à la direction des
affaires municipales.
Si les électeurs Riomois veulent une municipalité dirigée par l’honorable M. Millet, ils nommeront dimanche, au scrutin
de ballottage, les candidats de la liste républicaine.
Si au contraire, ils jugent qu’une municipalité nettement réactionnaire, répond à
leurs vœux et à leurs besoins, ils choisiront les candidats patronnés par MM.
Goyon et Salvy.
Dans ce cas, Riom aura le précieux monopole, dans ce département plus que jamais républicain, d’être le bourg pourri
de la réaction et de vivre en guerre ouverte
avec les pouvoirs publics, ce qui contribuera singulièrement à sa prospérité.
ARRONDISSEMENT DE CLERMONT
CHAMALIÈRES. – Nous avons indiqué comme élus MM. Andanson Martin Pierre, et
Rougière Emile.
Il faut lire : MM. Andanson Martin Faure
et Rongier Emile.
M. Faucher Guillaume nous prie de faire
connaître qu’il n’est pas candidat au scrutin
de ballotage.
OLBY. – Liste républicaine élue. – La
liste opposée n’a réuni que peu de voix.
ESTANDEUIL. – Liste du maire : 8 élus ;
liste d’opposition 2 élus ; 2 ballottages.
COURNOLS. – Elus : 3 candidats de la
liste du maire : 6 de la liste d’opposition, 2
de la liste cléricale. 1 ballottage.
ORCET. – Huit candidats républicains
élus.
LA SAUVETAT. – Ancien conseil réélu.
MARTRES d’ARTIÈRE. – Dix candidats de
la liste républicaine du maire sont élus. Il y a
ballottage pour deux candidats. La liste réactionnaire sera complètement battue.
BOUZEL. – La liste républicaine de M.
Duclaux, maire, a battu à une écrasante majorité la liste d’opposition.
VASSEL. – Sont élus : 8 candidats de la
liste de M. Chambige, maire : 1 de la liste
d’opposition. Il y a un ballotage.
REIGNAT. Les conseillers sortants sont
réélus à une grande majorité malgré une
liste d’opposition.
ST-JULIEN-DE-COPPEL. – La liste républicaine de M. Pradier-Jarrige, maire, est élue.
SAINT-JEAN-DES-OLLIÈRES. – Liste républicaine-radicale de M. Coupat, maire, élue
avec une énorme majorité coutre la liste
cléricale-nationaliste de M. Calamy Michel.
MONTMORIN. – Dans la section de Lavialle, la liste républicaine a été élue contre
la liste réactionnaire. Dans la section de la
Martre, le bureau n’a pas été constitué.
ISSERTEAUX. – La liste républicaine de
M. Cosson gagne deux sièges. Sont élus : 11
républicains, 1 réactionnaire.
PLAUZAT. – La liste républicaine de M.
Curcyras-Clausson, maire, est élue avec une
forte majorité.
CORENT. La liste du maire est battue par
la liste républicaine d’opposition : 9 élus, 1
ballottage.
SUGÊRES. – Sont élus : 9 conseillers républicains sortants, 1 candidat nouveau, 2
ballottages,
BUSSÉOL. – Sont élus : 1 candidat de la
liste du maire, 9 de la liste d’opposition.
AYDAT, – 12 conseillers. 9 élus de la liste
républicaine de M. Girard, maire ; les 3 ballottages sont favorables à cette liste. Les
cléricaux n’ont qu’un chiffre de voix insignifiant.
AUBIÈRE, – 21 conseillers. 18 élus de la
liste républicaine de M. Noëllel-Roche, maire,
et 2 indépendants, MM. Montel-Cassière et
Bonnefoy, 1 ballottage.
GERZAT. – 16 conseillers. 12 élus de la
liste de M. le docteur Pommerol. 4 ballottages.
ROYAT. – Les cinq candidats élus de la
liste-radicale de Royat remercient MM. les
électeurs qui les ont honorés de leur confiance. Ils leur donnent l’assurance qu’ils
s’occuperont avec dévouement des intérêts
communaux tout en témoignant leur profond
attachement au gouvernement de la République.
RAVEL. – 9 élus de la liste de M. Chomette, maire. 3 ballottages.
ORCET. – 8 républicains élus, dont 6 de la
liste du maire. 3 ballottages favorables aux
républicains.
NEUVILLE. – 14 candidats républicains
élus, malgré les manœuvres des cléricaux,
1 ballottage favorable aux républicains.
ARRONDISSEMENT D’AMBERT
On nous écrit d’Ambert :
Ici les élections municipales se sont faites
sur le terrain politique, bien qu’on prétende
le contraire.
La liste opposée à celle du conseil sortant
comprenait les noms de personnes ayant
lutté autrefois contre la République, et qui
sont bien connues pour leurs idées réactionnaires.
Dans une campagne habilement menée,
deux personnalités surtout étaient visées : M.
Farjon, député, et M. Ledieu, maire et conseiller général. Ces efforts n’ont pas abouti.
Vingt candidats de la liste du maire ont été
élus. La liste adverse a réussi à faire passer
un seul des siens. D’un côté, c’est un véritable
triomphe, de l’autre un échec lamentable.
Deux candidats restent à élire, dimanche
prochain, l’œuvre sera complétée par l’élection de deux républicains.
ARRONDISSEMENT D’ISSOIRE
Jusqu’ici 45 Conseils municipaux sont au
complet. Ils se décomposent de la manière
suivante : républicains, 39 ; réactionnaires, 6.
Il y a ballottage dans 66 communes ; Gcommunes n’ont pas encore envoyé les résultats
de l’élection à l’autorité centrale.
Comme nous l’avons déjà dit, l idée républicaine est en progrès dans tout l’arrondissement.
Détail que nous avons omis hier : M. Bartin, maire révoqué de Flat, n’est pas réélu.
MORIAT. – 12 conseillers. 11 élus de la
liste radicale du maire ; le douzième tient la
tête pour le ballottage. Les réactionnaires
cléricaux sont écrasés.
SAINT-REMY-DE-CHARGNAT. – 12 conseillers à élire. La liste radicale du maire est élue
tout entière à une majorité écrasante. Le Conseil composé précédemment de républicains
et de réactionnaires est aujourd’hui entièrement républicain. Les membres élus adressent aux électeurs des remerciements bien
mérités. Ils ont droit en effet à des félicitations pour leur fermeté, leur sagesse et leur
patriotisme.
SAINT-GERVAZY. – Malgré les manœuvres
des réactionnaires, la liste de M. Comptour,
maire, passe à une forte majorité.
LUDESSE. – Au chef-lieu, les républicains
ont remporté une victoire complète sur la
liste réactionnaire. La section de Chainat,
par contre, a nommé cinq réactionnaires.
SAINT-MARTIN-DES-PLAINS. – La liste
républicaine de M. Beaulieu est élue à une
énorme majorité sur la liste réactionnaire
qui ne comptait, d’ailleurs, que cinq candidats.
BEAULIEU. – La liste radicale de M. Rieux,
maire, est élue tout entière à une énorme
majorité.
BANSAT. – 12 conseillers. La liste radicale
de M. Pialoux, maire, est élue tout entière.
ANZAT-LE-LUGUET – 12 conseillers. 7 républicains élus. 1 seul élu parmi les réactionnaires qui avaient six sièges dans l’ancien
Conseil. 4 ballottages. Les républicains tiennent la tête.
CHAMBON. – 12 conseillers. 10 élus de la
liste républicaine du maire. 2 ballottages.
SINGLES. – La liste républicaine du maire
arrive première avec 5 élus. Les deux listes
réactionnaires n’ont qu’un élu. Au deuxième
tour, le succès est assuré à la liste du maire.
SOLIGNAT. – La liste radicale a 8 élus, la
liste du maire, 2.
CHAMPAGNAT-LE-JEUNE. – Les réactionnaires, qui avaient obtenu un succès en 1896,
sont complètement battus. 11 candidats de la
liste républicaine avancée sont élus avec une
moyenne de 110 voix, tandis que la liste réactionnaire obtient péniblement 20 voix.
NONETTE. – La liste du maire, M. Terrasse-Gaulard, républicaine radicale, a entièrement triomphe de la liste réactionnaire,
piteusement battue.
SAINT-NECTAIRE. – La liste républicaine
du maire a obtenu un éclatant succès ; un seul
ballottage. La réaction est battue.
NESCHERS. – Liste radicale du maire, M.
Golfier, élue, sauf un candidat en ballottage.
CHASSAGNE. – Tous les conseillers sortants formant la liste radicale du maire, ont
été réélus à une forte majorité.
SAURIER. – Tous les candidats de la liste
républicaine du maire, M. Bellonnet, sont
élus.
ORSONNETTE. – La liste républicaine du
maire, M. Jaffeux, est entièrement élue à une
forte majorité.
ARRONDISSEMENT DE RIOM
MARSAT. – Jusqu’ici les réactionnaires
avaient toujours eu la majorité à Marsat. D
manche les républicains ont remporté une
magnifique victoire ; ils ont 40 candidats élus
sur 42 conseillers à élire ; un seul réactionnaire a été élu ; il y a 1 ballottage.
SAINT-GEORGES-DE-MONS. – La liste de
M. Hom, maire, est élue tout entière.
SAINT-REMY-DE-BLOT. – La liste réactionnaire de M. Bourlon, maire, passe, mais
à une très faible majorité.
POUZOL. – 12 conseillers à élire. 10 candidats seulement se présentaient ; ils ont été
élus, M. Rouchon, notaire, en tête.
LES ANCIZES. – 12 conseillers. Deux listes
étaient en présence, la liste du maire et la
liste des anciens conseillais en désaccord avec
le maire. Cette dernière liste a 7 élus, colle du
maire un seul. Quatre ballottages.
YSSAC-LA-TOURETTE. – 10 conseillers à
élire. 9 élus, un ballottage.
BIOLLET. – La liste municipale et 7 nouveaux candidats étaient en présence. La lutte
était engagée non sur le terrain politique,
mais sur les queslions de personnes et sur l’administration communale. 4ancicns conseiller :
et 1 nouveau ont été élus. 7 ballottages parmi
lesquels le maire et l’adjoint.
MONTEL-DE-GELAT. – 9 candidats de la
liste radicale élus. 3 ballottages. M. Jammet,
maire sortant, non candidat, a été élu, mais
a décliné aussitôt le mandat qui lui était
confié.
GIAT. – Liste réactionnaire complètement battue ; tous les candidats de la liste républicaine, M. Martin, maire, en tête, sont
élus.
CELLES. – Liste républicaine de M. Boulay, maire, élue. Les réactionnaires, battus
d’avance, n’avaient pas osé affronter la lutte.
MIREMONT. – Liste républicaine élue.
CHATELGUYON. – M. Groslier, maire, est
élu seul de sa liste avec 245 voix. 5 candidats
de la liste d’opposition sont élus ; M. Leva-deux en tête, avec 254 voix. Huit ballottages.
FERNOEL. – La liste républicaine a été
élue à une très grande majorité, à la grande
désolation du parti réactionnaire, dont le chef
se lamentait.
MEZEL. – Malgré la lutte vive qu’elle a eu
à soutenir, la liste municipale a été élue en
entier au premier tour de scrutin, ce fait ne
s’était pas produit depuis, peut-être, quarante
ans.
Ce résultat inespéré est attribué à la campagne menée contre le maire sortant par M.
Vinial, notaire, chef de la liste d’opposition.
CHARENSAT. – Deux listes, celle de
M. Thuel, maire sortant, et celle de M. Chassagnelle, ancien maire. La liste de M. Thuel
a 7 élus ; M. Chassagnette est seul élu de sa
liste.
VITRAC. – 9 élus, 3 ballottages.
VARENNES-SUR-MORGE. – 10 conseillers
à élire. La liste républicaine de M. Dixmier,
maire, a 9 élus ; la liste réactionnaire de
M. Belin-Rollin, adjoint, est écrasée.
LE QUARTIER. – La liste républicaine démocratique du maire a 6 candidats élus, la
liste d’opposition 3 ; le succès de la liste du
maire est assuré.
MANZAT. – 16 conseillers. La liste de
M. le docteur Mazuel est élue tout entière.
CHAVAROUX. – Deux listes, celle du maire
et celle de l’adjoint. La liste du maire passe à
une grande majorité. Tous les élus sont républicains.
SAINT-AGOULIN. – 12 conseillers. 6 républicains élus, 6 ballottages.
CHAMPS. – Deux listes républicaines en
présence, la liste de l’union républicaine et la
liste dite des « Amis du Peuple ». La première a 8 élus, la seconde 2.
COMBRAILLES. – 12 conseillers. La liste
républicaine est élue tout entière. La liste
réactionnaire n’a eu qu’un chiffre de vois intime.
ENTRAIGUES. – » La liste républicaine de
M. Chabert, maire, a passé tout entière, moins
in seul candidat auquel il a manqué 5 ou
6 voix seulement.
SAINT-GERVAIS. – La liste républicaine,
ayant à sa tète M. le docteur Bataille, sénaleur, a été élue tout entière. Les réactionnaires n’avaient pas présenté de candidats.
ARRONDISSEMENT DE THIERS
ST-AGATHE. – Liste radicale de M. Bourdier, maire, élue à une forte majorité contre
la liste réactionnaire. 147 contre 77.
PASLIÈRES. – La liste radicale du maire
élue tout entière avec 120 voix de majoité, malgré les efforts des candidats de la
liste d’opposition.
NÈRONDE. – Liste municipale élue.
LACHAUX. – La liste républicaine du
maire. M. Ramin compte 11 de ses candidats
élus. Un seul ballotage. La liste d’opposition
est battue.
CHARNAT – Liste républicaine : 3 élus ;
liste d’opposition 2 élus, 5 ballottages.
SAUVIAT. – La liste de concentration républicaine de M. Choffrut, maire comprenant
les conseillers sortants, est élue à une forte
majorité.
Feuilleton du Moniteur du Puy-de-Dôme
MARIQUITA
PAR
PIERRE SALES

PREMIÈRE PARTIE
LA FIN DE CHÉRUBIN
– C’est vrai, père.
– Vous n’aviez qu’un goût modéré pour
les mathématiques abstraites.
– Encore vrai, père.
– Donc, ni homme de loi, ni homme d’étude, ni ingénieur ! Mais vous excelliez à
former vos camarades en troupe d’excursion, vous dévoriez les récits de voyages,
de découvertes ; et, certainement, les pays
inconnus vous attiraient...
– Toujours vrai, père.
– Cela s’est éteint un peu, vers les dix-huit à vingt ans ; et vous venez certainement de subir à Paris cette crise que les
Français appellent le besoin de jeter leur
gourme ?,
– Mon père, dit willy souriant, il semblerait que vous avez vécu auprès de moi !
– Mais j’étais aussi certain qu’au premier appel de moi vous seriez prêt à rentrer dans la vraie bataille de la vie. – Le
sol de l’Angleterre appartient aux ingénieurs, aux savants, domaine encore superbe, mais où étouffent pourtant lesnatures telles que la vôtre. Je vous ai donc
créé un domaine qui s’étend sur l’Amérique, l’Australie et la Nouvelle-Zélande. Un
moment, je me suis arrêté aux mines d’argent qui ont pris depuis quelques années
un essor extraordinaire aux Etats-Unis ;
mais… mais…
il montra un dossier.
– Quand vous aurez étudié ceci, vous
comprendrez, aussi bien que moi, que l’argent est à la veille de sa catastrophe. Le
nombre des mines d’argent est trop grand
et la production trop abondante pour les
besoins du Nouveau comme du Vieux
Monde. Le temps viendra où la plupart de
ces mines cesseront de travailler parce que
l’argent qu’elles produiront coûtera plus
cher qu’il ne vaut. Il y a déjà des signes précurseurs en Amérique ; le prix
de l’argent baisse tous les jours. En
France, d’où vous arrivez, la pièce de cinq
francs, celle du moins qu’on appelle la
pièce de cinq francs, renferme à peine quatre francs d’argent, et sa valeur ne se soutient que grâce à un traité qui s’appelle la
Convention Latine ; et je prévois l’époque
où, tout en s’appelant encore la pièce de
cinq francs, elle n’en vaudra guère plus
de trois. L’avenir, mon fils, en vous prouvant combien mes prévisions ont été justes sur ce point, vous donnera confiance
pour le reste de mes prévisions.
Willy dit :
– J’avais déjà songé un peu à tout cela,
mon père, mais sans cette nettetté ; je commençais à m’intéresser à l’économie politique... Et ce fait que tous les échanges de
pays à pays se règlent en or m’avait beaucoup frappé...
Les yeux de M. Robertson s’illuminèrent.
– Oui, oui, s’écria-t-il ; c’est là la vérité qui domine toutes les lois humaines ;
et être le maitre de l’or, c’est être le maître du monde ! Cette royauté est aux mains
de quelques-uns, Willy ; j’ai voulu que
vous fussiez l’un d’eux…
– Après vous, mon père, répondit
Willy, qui, malgré le mot de ruine prononcé tout à l’heure, partageait tout l’enthousiasme de M. Robertson.
Celui-ci eut un soupir et peut-être un
instant de faiblesse ; et :
– Non. Je dois, dès maintenant, partager avec vous parce que je n’ai plus la
force, la jeunesse… La mer me fatigue.
Le chemin de fer m’énerve. Je ne suis
plus bon que pour la besogne d’ici-même.
– Pourquoi ne m’avoir pas rappelé plus
tôt, mon père ?
– Je ne voulais rien hâter... Et puis,
garçon, vous ne m’étiez pas inutile à Paris ; vous m’aidiez à inspirer confiance à
notre parent le baron de Girel, dont l’appui m’est souvent nécessaire… Hein,
vous dites, fils ?
– Mais rien, père !
Willy avait simplement fait la moue ;
et, dans la crainte que son père ne le renvoyât, même momentanément, à Paris, il
ajouta :
– J’espère que vous allez m’expédier
dans des pays un peu plus lointains que
la France.
– Vous ne vous êtes pourtant pas ennuyé à Paris ?
– Non ; mais… je ne suis pas fâché
non plus d’en être revenu…
– Eh bien, puisque vous en voilà revenu et que vous êtes en si bonnes dispositions, mon fils, je ne vais pas vous laisser vous éterniser à Londres. Vous allez
partir pour New-York…
– Quand vous voudrez, mon père.
– Il y a un bateau demain de Liverpool...
A peine si Willy broncha. Certainement
il était prêt à repartir... Il aurait seulement voulu que cela ne fût pas si vite ;
mais, si son père le désirait, il ne soulèverait aucune objection.
– Alors… je passerai l’après-midi dans
vos bureaux pour me mettre un peu au
courant ; et, à la nuit, je prendrai le train
pour Liverpool ?
Son père secoua la tète.
– Non, fils, non, pas besoin de venir
perdre votre temps dans mon office. Mes
employés ne sont que des machines, absolument ignorants de mes combinaisons...
Il ne convenait pas à M. Robertson que
son fils entendit les bavardages de ces
employés, qui ne manqueraient pas de
dire à Willy que son père avait parfaitement eu, avant-hier, une attaque, pas
grave, mais assez significative, et que
cela était causé par le surmenage, les
préoccupations… et aussi que son père
était lancé sur une terrible pente ; et le
caissier, homme timoré, ne manquerait
pas de conseiller à Willy d’arrêter M. Robertson avant qu’il se fût cassé le cou…
ertson avant qu’il se fût cassé le cou…
Sans doute, Willy dédaignerait ces bavardages, puisqu’il avait confiance en son
père ; mais il était inutile de les lui laisser
entendre ; cela aurait pu déposer en lui
des germes d’angoisse, glisser des embryons de faiblesse au milieu de son beau
courage.
– Non, fils, non ! Pas besoin, pour les
quelques heures qui vous restent, de vous
attarder dans un bureau à compulser des
écritures. Vous consacrerez vôtre après-midi à préparer confortablement votre
voyage, un long voyage comme vous le
désirez, à peu près le tour du monde, Et
voici ce que vous aurez à raconter à tous
mes correspondants, à New-York d’abord,
puis à Chicago, puis dans la Californie,
dans le Colorado, puis l’Australie et la
Nouvelle-Zélande…
Il s’assit devant la table, en face de son
fils ; et, mettant ces yeux gris sur les
beaux yeux bleus de Willy :
– Votre père, mon cher, a commencé
par être traité de fou, sur le marché de
Londres, le jour où il a introduit des paquets d’actions qui se vendaient alors une
ou deux livres et qui ont atteint, depuis,
des prix fantastiques. Ceux qui ont gagné
des millions grâce à lui l’ont ensuite proclamé grand homme.
– Vous avez alors dû en gagner pas
ma ! vous aussi, père ? remarqua Willy.
– Sans doute ; mais là où les joueurs,
les spéculateurs vulgaires se contentaient
d’empocher un bénéfice, moi je poursuivais un but plus grandiose. J’apportais
sur le marché quelques milliers d’actions
à une livre sterling, je les livrais avec un
léger courtage ; les acheteurs ensuite vendaient, revendaient ; cela passait de main
en main ; je ne m’en occupais plus, je songeais à une autre affaire ; je me créais, je
créais pour vous cette situation qui fait
que l’on ne peut parler du marché des
mines d’or sans que la pensée de la maison Robertson se présente immédiatement à l’esprit ! Je créais cette puissance,
un peu ébranlée aujourd’hui, mais que,
à nous deux, nous allons solidifier,
Willy.
M. Robertson fit une pause ; puis, abaissant les yeux sur les cartes :
– Vous allez, pendant votre traversée,
étudier les plans de tous ces districts miniers et les rapports de toutes les Compagnies qui les exploitent. A peu près partout vous trouverez mon nom ; car il n’est
pas une affaire un peu importante où, par
mon crédit, par la confiance que j’inspire
aux capitalistes, je n’aie apporté un énorme concours. L’imagination populaire se
figure qu’une mine d’or est un coin de
terre où il suffit d’arriver avec une pioche
et de la hardiesse ; et puis, au petit bonheur : on trouve ou on ne trouve pas de
pépite ! Et cela, mon Dieu, a été vrai parfois en Californie. Mais…
Il mettait la main sur des livres, des
brochures, des dessins de machines.
– La vérité, Willy, c’est que la recherche de l’or est une grande industrie – et
qu’il faut d’immenses capitaux pour la
mettre en œuvre. L’or pur, trouvé dans
une pochette de la terre, est à peu près un
rêve. L’or existe, tantôt dans des roches,
tantôt dans des rivières, tantôt dans des
terrains primitifs, tantôt dans des boues,
tantôt mélangé à d’autres minerais, tantôt dans les sables… Vous étudierez tout
cela, Willy, avec l’extraordinaire variété
de traitements, de machines, que l’or a
inspirée aux ingénieurs. Vous avez fait
assez de sciences, à Cambridge pour comprendre...
– Je l’espère, mon père.
(A suivre),
Election sénatoriale de la Haute-Loire
Les conseils municipaux des communes
comprises dans le département de la
Haute-Loire sont convoqués pour le dimanche 20 mai, a l’effet de nommer leurs
délégués et suppléants en vue de l’élection
d’un sénateur, en remplacement de M. Allemand, décédé.
Le collège électoral se réunira au Puy
le dimanche 24 juin prochain.
Chambre dos Notaires de Clermont-Ferrand
Voici la composition de la chambre des
notaires de l’arrondissement de Clermont-Ferrand pour l’année 1900-1901 :
Président : M. Albin Rogier, notaire à
Clermont-Ferrand.
Syndic : M. Deteix, notaire à Clermont-Ferrand, résidant à Montferrand.
Rapporteur : M. Arnaud, notaire àTourssous-Meymont.
Secrétaire : M. Chalard, notaire il Saint-Amant-Tallende.
Trésorier : M. Chassard, notaire à Manglieu.
Membres : MM. Biron, notaire aux Martres-de-Veyre ; Lavadoux, notaire à Moissat ; Planeix, notaire à Pont-du-Château ;
Gabriel Rogier, notaire à Clermont-Ferrand.
La Transformation de l’éclairage
Tout le monde a remarqué, depuis quelques jours, la transformation de l’éclairage
de la place du Poids-de-Ville, de la rue
Neuve et du square Blaise-Pascal.
Les anciens becs de gaz ont été remplacés par d’autres qui donnent une superbe
lumière et, le soir, ce quartier présente un
aspect incontestablement plus gai.
Un essai de ce nouveau mode d’éclairage
avait été fait déjà rue Blatin, rue Saint-Louis et rue de l’Ecu ; les résultats en
avaient été excellents. On continue la
transformation et on la continuera successivement dans les principaux quartiers.
Cette amélioration est d’autant plus facile à réaliser qu’elle n’entraîne pas d’augmentation de dépense dans la consommation du gaz.
Place du Poids-de-Ville, par exemple,
l’ancien éclairage était obtenu par 12 becs
papillon, dont 8 de première classe, c’est-à-dire brûlant jusqu’au matin, et 4 de
deuxième classe éteints a minuit. Or, le
bec papillon, pour une consommation horaire de 163 litres, donne une intensité
l’environ un carcel 29. La quantité de lumière répandue sur la place était donc de
15 carcels 48 pour une consommation horaire de 1, 980 litres de gaz.
L’éclairage transformé est fait avec les
brûleurs Bandsept de la Société Auer. Ce
brûleur, consommant 165 litres a l’heure,
a une intensité de 13 carcels. La lumière
est donc décuplée avec la même consommation de gaz.
Il y a sur la place 13 lanternes, 10 ayant
des becs de 165 litres, à ayant des becs de
300 litres et la treizième, celle du refuge,
placée sur un candélabre provisoire, qui
renferme 3 brûleurs de 300 litres donnant
chacun 25 carcels.
Au total, on a 255 carcels pour une consommation horaire de 3,150 litres, au lieu
de 15 carcels pour une consommation horaire de 1,980 litres.
La consommation semble augmentée,
mais, en réalité, elle ne l’est pas, parce
qu’on a diminué le nombre des becs de
1re classe, d’où économie.
Il en est de même rue Neuve, où 8 becs
Denayrouze, donnant 104 carcels remplacent 6 becs papillon donnant 7 carcels 74.
Autour du square Biaise-Pascal, on emploie des becs Auer, qui, avec la même
consommation de gaz, donnent dix fois
plus de lumière que les becs papillon.
La dépense supplémentaire pour la
transformation de l’éclairage comprend
seulement, comme frais de premier établissement, la modification, peu importante d’ailleurs, de la lanterne – fermeture hermétique et pose d’un réflecteur –
et comme dépense d’entretien le remplacement des manchons et des verres. soit
environ 15 francs par lanterne et par an.
Ce nouveau système d’éclairage sera appliqué prochainement à la rue des Gras, à
la place et à la rue Royale, à la rue Saint-Genès, à la rue Saint-Esprit et au boulevard Desaix.
Le boulevard Desaix est déjà très bien
éclairé, mais avec des becs qui font une
consommation énorme de gaz ; on obtiendra autant de lumière avec les nouveaux
becs, en réalisant une importante économie.
Faculté des Sciences Excursion de Minéralogie
M. Ph. Glangeaud, maître de conférences de minéralogie, conduira une excursion publique dimanche prochain, 13 mai,
à Montaudou, Gravenoire, Thèdes, Saint-Genès Champanelle, Berzet, Ceyrat, Beaumont.
Rendez-vous à 6 h. et demie précises
devant la Faculté. Déjeunera Saint-Genès.
On sera de retour à Clermont à 4 heures
et demie.
Prière de se faire inscrire au laboratoire
de minéralogie avant samedi, pour commander le déjeuner.
L’ASSASSINAT De la rue de l’Hôtel-Dieu
On est toujours sans nouvelles des assassins de Mme veuve Gillet. Nous ne
croyons pourtant pas que les misérables
échappent à l’action de la justice. Leur
signalement a été envoyé dans toutes les
directions ; des inspecteurs spéciaux sont
à leur recherche.
Ils n’ont pu passer en Suisse, car les
postes de frontière sont rigoureusement
surveillés.
Il est fort possible qu’ils soient revenus
à Pont-du-Château où plusieurs personnes, ainsi que nous l’avons indiqué, affirment les avoir revus jeudi soir, vers
9 heures.
Ces jours derniers ils ne sont certainement pas allés à Saint-Etienne car ils
n’ont été aperçus ni à la gare de la Terrasse ni à Châteaucreux. Ils n’ont pas dû,
non plus, poursuivre leur roule sur
Lyon ; depuis que le crime a été signalé,
des agens de la sûreté visitent tous les
trains qui vont dans cette direction.
On peut supposer qu’ils voyagent a pied,
vagabondant çh et là, se cachant le jour
et ne voyageant que la nuit de peur d’être
reconnus. S’il en est ainsi, leur arrestation
est imminente ; ils ne peuvent aller loin.
Une enquête très complète a été faite à
Saint-Flour au sujet du jeune homme
dont le signalement répond à celui de Billard. Simple coïncidence. C’est un voya¬.
geur de commerce, parfaitement honnête,
domicilié à Paris, qui se rendait a Carcassonne pour affaires. Il venait, en effet,
de Clermont-Ferrand, où il est avantageusement connu, et était descendu à l’hôtel
de la Poste.
Ce jeune homme a été fort ennuyé, on
le comprend sans peine, d’être pris pour
l’un des assassins de Mme Gillet.
A Clermont, de nouveaux et très mauvais renseignements ont été recueillis sur
Farmond et Billard. M. Miston, commissaire de police du 1er arrondissement, a
entendu hier plusieurs témoins.
Indépendamment de la somme de 6.000
fr. que les jeunes escarpes ont volée à M.
Battut, ils auraient soustrait à ce dernier
un tableau sur bois d’une valeur de 1,800
fr. et l’auraient ensuite vendu à Mme
Gillet. Ce fait se serait passé il y a cinq
semaines environ.
L’instruction a établi que Farmond et
Billard étaient en relations depuis longtemps avec la malheureuse femme et qu’ils
était venus souvent chez elle.
M. Blanchon, employé des tramways de
Clermont-Ferrand, a confirmé les détails
que nous avons donnés sur le passage des
deux misérables, à Pont-du-Château ; ils
les a parfaitement reconnus : c’étaient
bien Farmond et Billard. A deux reprises
différentes Billard, qui était d’une pâleur
livide, est sorti du café de la Gare, est allé
sur la route et a regardé dans la direction
de Clermont. Il avait plusieurs pièces d’or
dans son porte-monnaie et a voulu en
échanger une pour payer les consommations, mais son camarade s’y est opposé
en disant : « C’est mon tour ; d’ailleurs
j’ai des petites pièces ! » Farmond était
également très pâle mais paraissait beaucoup plus calme.
Voleurs audacieux
Hier, vers une heure de l’après-midi,
deux ouvriers posaient une échelle sur le
mur de la maison portant le numéro 30 de
la place Sugny, montaient sur le toit, enlevaient une centaine de kilos de plomb
arraché aux dalles et conduits d’eau, puis
redescendaient tranquillement.
Ces ouvriers n’étaient autres que les
nommés Henri Giraud, 19 ans, demeurant rue de la Treille, et Jules Soubeyroux,
24 ans, demeurant rue Saint-Eloy, deux
repris de justice.
Ils ont été arrêtés à 3 heures, dans un
débit de la rue Saint-Adjutor par les
agents Souleyras et Brun. Giraud et Soubeyroux avaient déjà vendu 35 kilos de
plomb pour la somme de dix francs, à un
chiffonnier de la rue Chamfort, le sieur
Rappary. Ils refusent de dire ce qu’ils ont
fait du reste. Les deux audacieux voleurs
ont été écroués à la maison d’arrêt.
Un sieur Eugène Grenet, demeurant rue
Charretière, qui aurait été le complice, a
été arrêté dans la soirée et déposé au violon municipal.
Rixe à Montferrand
Une rixe a éclaté dimanche soir, à
Montferrand, entre deux habitants de
Clermont qui revenaient en voiture de
Blanzat et deux soldats du 92e. L’un des
civils a été frappé d’un coup de baïonnette
à l’aîne ; l’un des soldats a également reçu
un coup de baïonnette au bras ; il est soigué à l’Hôtel-Dieu. L’affaire paraît assez
embrouillée.
C’est M. Girard, commissaire de police
du 3e arrondissement, qui est chargé de
l’enquête.
Conseil de guerre du 13e Corps Séance du 8 mai
M. le colonel Faurie préside.
M. le commandant Devosse occupe le
siège du ministère public.
Vol. – Le soldat Chateneix, du 139e
régiment d’infanterie, en garnison à Aurillac, ayant trouvé, non loin de son lit,
un porte-monnaie contenant 7 fr. 65, s’en
empara d’abord, enleva la somme qu’il
contenait, et alla le jeter dans la cour du
quartier, ou il fut retrouvé le jour même.
L’accusé prétend qu’il n’a pris que
2 fr. 65 mais qu’il a laissé 5 fr. dans le
porte-monnaie.
M. le lieutenant Poulleau, du 36e d’artillerie, plaide l’acquittement.
M. le commandant Devosse demande
l’application de la loi.
Après une courte délibération, le Conseil condamne Chateneix à un an de
prison.
L’Affaire Boissy
M. Michel Boissy avait été traduit devant le Tribunal correctionnel sous l’inculpation d’abus de confiance. La prévention était soutenue par M. le Procureur de
la République et la défense par Me Langlais.
Le jugement vient d’être rendu. Aucune
charge n’ayant été relevée contre l’inculpé, M. Boissy a été acquitté.
Arrestation
L’agent Anglard a arrêté hier, dans l’après-midi, rue Saint-Esprit, les nommés
Anatole Petotot, 19 ans, et Antonin Cusson, 16 ans. Ce dernier tenait à la main
une cage renfermant deux serins, qui
avait été volée la veille à M. Thiaillier,
aubergiste, rue Neyron.
Théâtre
M. Barbe, désirant répondre aux nombreuses demandes qui lui ont été adressées, a obtenu de Mlle Elveda Boyer qu’elle
voulût bien rester quelques jours de plus
à Clermont pour donner une deuxième
représentation du Prophète qui aura lieu
jeudi.
Distribution : Mlle Elveda Boyer, Fidès ;
Mlle Bossy, Bertha ; M. Mestre, Jean de
Leyde ; Zacharie, Matisen, Jonas (les trois
anabaptistes) : MM. Athès, Boulogne, Rouziéry ; Oberthal, M. Poitevin, 4 enfants de
chœur : Mmes Allary, A. Poitevin, Delpierre, E. Poitevin.
Au troisième tableau, les Patineurs,
divertissement ; au septième tableau,
grande marche du sacre, 120 personnes en
scène ; au dixième tableau, incendie et
écroulement du palais de Munster (décor
nouveau).
Le bureau de location sera ouvert exceptionnellement, aujourd’hui mercredi 9,
de 2 heures à 5 heures du soir, et jeudi 40,
de 10 heures du matin à midi, et de 2 heures à 5 heures du soir.
On peut louer par dépèches : Barbe,
Clermont-Ferrand.
Nettoyage des lainages
Le plus souvent, les flanelles lavées à la
maison jaunissent, se drapent, s’épaississent et ne rétrécissent ; voici deux recettes
qui permettent de laver les flanelles en
évitant ces inconvénients :
1o Faire dissoudre dans de l’eau tiède
une poignée de carbonate de soude, agiter
les objets dans ce mélange, en évitant autant que possible de les frotter ; les masser
avec les mains, s’il est nécessaire, pour
les nettoyer complètement. Rincer à l’eau
tiède, repasser humide.
2o Mélanger dans une terrine de l’ammoniaque et de l’eau tiède, à raison d’une
cuillerée d’ammoniaque par litre d’eau, agiter la flanelle dans ce mélange ; si, après
dix minutes, elle n’était pas tout à fait
propre, l’enduire de savon de Marseille et
la manier sans la frotter dans l’eau ammoniaquée ; rincer à l’eau froide ; repasser humide.
Caisse d’Épargne de Clermont
Résumé des opérations faites aux séances
publiques des samedi 5, dimanche 6 et
lundi 7 mai.
Versements. – Caisse centrale : Reçu
de 137 déposants, dont 22 nouveaux,
39,990 – Succursale de Billom : Reçu de
22 déposants dont 7 nouveaux, 6,603
– Succursale de Maringues : Reçu de 8
déposants, dont 3 nouveaux, 1,160 –
Total : 47,755.
Remboursements. – Caisse centrale :
Payé à 172 déposants dont 27 pour solde,
52.142 29. – Succursale de Billom : Payé à
22 déposants, dont 3 p. solde 17,629 47
– Succursale de Maringues : Payé à 3
déposants dont 0 pour solde, 1,005 00. –
Total : 70, 776 76.
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Etat civil de Clermont-Ferrand DU 8 MAI 1900
Décès
Lafouge Claude, ancien entrepreneur de
plâtrerie, 74 ans, rue de l’Ange, 38.
Ramade Marie, célibataire, 66 ans, rue
des Peigneurs, 2.
Tournel Marie, épouse Rossias, 72 ans,
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LA SOIF DE L’OR

CHAPITRE XVI
Il me suffirait d’un mot pour le ruiner
complètement dans lesprit de madame
Boisrobert.
– Vraiment ? s’écria d’Eisenac laissant
percer sa joie. Quelles admirables ressources vous possédez !… Mais alors, ce
mot, pourquoi ne pas le prononcer tout de
suite ?
– Parce que je compte me servir de
monsieur de Saint-Maurice à un moment
donné, et qu’il y aurait folie à briser,
avant de les avoir utilisés, les instruments
dont on veut tirer parti.
– Diable ! fit observer d’Eisenac ; savez-vous, cher monsieur Félix, qu’il fait bon
d’être dans votre jeux !
– Mais oui ! dit froidement l’ex-clerc.
– En ce cas, ce mot fameux ?…
– Je vous le livrerai... avec un autre… à l’heure opportune, et vous serez
juge de sa valeur.
– Et cette heure sonnera bientôt ?
– Sans nul doute… Avant un mois.
– Ah ! fit d’Eisenac, voilà une bonne
parole ! Et que ferais-je pendant ce temps-là ?
– Rien autre chose que de vous trouver
le plus souvent en face de Madame Boisrobert. Cela vous sera facile... tous les
salons vous sont ouverts… Soyez avec
elle d’une politesse extrême, mais n’allez
pas plus loin… les événements feront le
reste ; et je vous promets que c’est elle qui,
un jour, se jettera dans vos bras.
A ce moment, le sifflet du tuyau acoustique se fit entendre.
– Au revoir, cher Monsieur, dit Félix.
Ne perdez aucune des occasions qui vous
seront offertes de fréquenter les salons
où vous aurez l’espoir de rencontrer Mme
Boisrobert, et tenez le succès pour certain.
Il ouvrit une porte, fit traverser une
pièce a d’Eisenac et le conduisit jusqu’à
la sortie de la rue Favart.
Lorsque Félix rentra dans le salon, il
y trouva Campo-Corso et Portefoin qui
avaient été introduits là par son employé,
– Bonjour, messieurs, leur dit-il, j’ai
ordonné qu’on vous fît entrer tous les
deux, parce que le moment approche où
il y aura lieu de vous prêter une mutuelle
assistance pour mener à bonne fin les diverses combinaisons qui vous intéressent,
lesquelles sont liées entr’elles par d’invisibles liens.
Vous avez la parole, comte…
– Et je n’en abuserai pas, cher associé,
répliqua Horace.
Voici ce que je venais vous dire.
Depuis notre dernière entrevue, j’ai mis
à exécution le plan qui m’avait été tracé
par vous, c’est-à-dire que chaque jour j’ai
suivi Mme de Fontailles à l’église, à la
promenade, au théâtre, et fait d’interminables stations en face de son hôtel. C’est
à ce point que je deviens un personnage
encombrant pour les passants, et que les
voisins doivent se figurer qu’il se trame
chez M. de Fontailles quelque complot ténébreux, dont je suis chargé d’empêcher
l’exécution.
Je crois, Dieu me pardonne, qu’on me
prend pour un affidé de la police.
– Dites plutôt pour un amoureux ! fit
observer Félix.
– Soit ! mais ce rôle d’amoureux transi
ou trop respectueux, qui se contente de
soupirer de loin, est presque aussi ridicule
que l’autre serait odieux et compromettant.
– Moins que vous ne croyez avec une
femme comme Mme de Fontailles.
Quelle est son attitude vis-à-vis de
vous ?
– D’abord elle a été surprise de ma persistance à la suivre, à me trouver à ses
côtés ou en face d’elle, à faire le guet devant ses fenêtres ; puis elle en a paru contrariée ; enfin, aujourd’hui, elle a les effarouchements d’une colombe qui se sent
poursuivie par un vautour.
Ce qui ne l’empêche pas cependant de
lever parfois son rideau pour voir si je
suis toujours de faction sur le trottoir et
de rougir lorsque son regard rencontre le
mien.
– Et Mlle de Fontailles ?
– Oh ! celle-ci ne s’occupe pas plus de
moi que du premier passant venu.
Je marcherais sur ses pieds ou sur la
traîne de sa robe, qu’elle ne me verrait
pas ; elle n’a d’yeux que pour M. de Menneville, qui, lui…
– Cela prouve, dit Félix interrompant
le comte Horace, que Mme de Fontailles
prend vos assiduités pour son compte ;
elle en semble irritée, mais ça la charme
au fond. Tout va bien.
– Savez-vous, comte, que M. de Menneville vous fait la partie belle, déclara
Portefoin : c’est un rival commode.
– J’en conviens ; il paraît s’occuper
davantage de Mlle de Santa-Crux que de
sa cousine. C’est pour cela qu’il faut, je
crois, brusquer le dénouement.
– Oui, dit Félix, mais à la condition
que nous aurons tous les atouts dans notre
jeu. Je m’occupe de les réunir. Ce sera
chose faite dans quelques jours.
Il prit un journal, l’ouvrit et montrant
à Campo-Corso un entrefilet marqué au
crayon rouge, il lui dit :
– Lisez !
Le comte Horace prit le journal et lut
tout haut :
« Mme la marquise douairière de Sainte-Croix, dont on connaît les attaches avec
la colonie espagnole, donnera la semaine prochaine, dans son hôtel de la
rue Jean-Goujon, un bal qui réunira tout
ce que Paris compte d’illustrations et
de jolies femmes... »
– C’est là, reprit Félix, interrompant
Campo-Corso, dans ce bal, que se dénouera
l’affaire qui vous intéresse, monsieur le
le comte.
J’espère, messieurs, que vos relations
mondaines vous permettent de solliciter et
d’obtenir une invitation ?
– Rien n’est plus facile, dirent à la fois
les deux personnages.
– En ce cas, la réussite est certaine ; il
ne s’agira que de, suivre à la lettre les instructions que je vous ferai tenir à tous les
deux la veille du bal, auquel assisteront
Mme de Fontailles et Mlle Edmée.
Je préviens M. de Portefoin que son
rôle dans l’incident qui amènera le mariage de M. de Campo-Corso avec Edmée
de Fontailles sera modeste, mais de la
plus haute utilité. Il le comprendra après
avoir reçu mes instructions.
– Et si Mme de Fontailles et sa belle-fille ne venaient pas à cette fête ? objecta
Horace.
– J’ai le moyen de les y amener, repondit Félix avec ce sourire plein d’assurance qui lui était particulier. N’ayez nul
souci sur ce point.
Il se tourna vers le sous-caissier.
– A votre tour, maintenant, lui dit-il.
Où en êtes-vous avec la famille Bellefontaine ?
Portefoin prit la parole et raconta ce
que nous savons : la démarche faite par
lui, sur les indications de Félix, à la rue
de Boulogne, chez Mlle Clorinde, sa scène
avec le banquier et les incidents de sa visite dans la loge de M. et Mme Bellefontaine au théâtre des Italiens.
– Tout cela est fort intelligemment
mené, fit observer Félix ; mes compliments
bien sincères, monsieur de Portefoin ; il
y a en vous l’étoffe d’un diplomate.
– Un pareil compliment, venant d’un
homme de votre valeur, m’est bien précieux, dit modestement le jeune Raphaël ;
cependant toute ma diplomatie vient
échouer devant le mauvais vouloir de
Mme Bellefontaine ; elle refuse positivement de m’accepter pour gendre.
– Elle vous l’a dit ?
– Non ! Mais ses actions me le démontrent d’une façon bien claire.
Le banquier ; par force, j’en conviens,
m’avait convié à un dîner de famille après
lequel je me proposais de formuler carrément ma demande. Eh bien, Mme Bellefontaine, comme si elle se fût doutée de
mes intentions, a paralysé mes projets par
une combinaison sournoise.
– Laquelle ?
– Elle avait invité pour ce jour-là vingt
personnes à dîner ! Me voyez-vous en présence d’un pareil nombre de convives,
présentant ma requête !
– Eh mais, fit Campo-Corso, plaisamment, au dessert, cela eût été piquant et
mis la future belle-mère dans l’embarras.,
– J’avais un autre plan, reprit le sous-caissier ; je me proposais, au moment de
gagner le salon, de m’emparer d’Aglaé et
de ne plus la quitter.
C’était une façon adroite de me poser ;
en futur, de compromettre la fille sous les
yeux de la mère, de forcer le père à une
présentation quasi-officielle et de contraindre Mme Bellefontaine au silence. Aglaé
s’y serait prêtée ; je la connais ; elle adore,
tout ce qui est original et imprévu. Malheureusement le dîner a été suivi d’une réception. Mme Bellefontaine a poussé sa
fille dans un cercle infranchissable de
femmes et a dépêché vers moi une personne qui… que…
Portefoin rougit un peu, s’arrêta et
jeta un regard en dessous du côté de
Campo-Corso.
Félix lui vint en aide.
– Passez ! lui dit-il, je devine de qui il
s’agit. Mais il vous restait M. Bellefontaine.
(A suivre).
Classement des Chevaux en 1900
Itinéraire de la commission no6
Cantons de Pont-du-Château, Vertaizon,
Billom, Vic-le-Comte, Champeix, Veyre.
Monton, Clermont (Sud).
Pont-du-Château. – Lempdes, place de
la Mairie, 15 mai, 7 h. m. –
de la Mairie, 15 mai, midi. – Les Martres
d’Artières, place de la Maine, 15 mai, 3 h.
s. – Pont-du-Château, place de la Mairie,
16 mai, 7 h. m.
Vertaizon. – Beauregard-l’Evêque, place
de la Mairie, 16 mai, 4 h. s. – Bouzel,
place de la Mairie, 17 mai, 7h.m. –
Moissat, place de la Mairie, 17 mai, 9 h.
m. – Ravel-Salmerange, place de la Mairie, 17 mai, 11 h. m.
Billom. – Bort, place de la Mairie, 17
mai, 2 h. s. – Glaine-Montaigut, place de
la Mairie, 17 mai, 4 h. s.
Vertaizon. – Reignat, croisée du chemin de Reignat et de la route Billom-Lezoux, 18 mai, 7 h. m. – Espirat, place de
la Mairie, 18 mai, 8 h. m. – Vassel, place
de la Mairie, 18 mal, 10 h. m. – Vertaizon, place de l’Hôpital, 18 mai, 2 h. s.
Pont-du-Château. – Dallet, place de la
Mairie, 19 mai, 7 h. m.
Vertaizon. – Mezel, place de la Mairie,
19 mai, 9 h. m. – Chas, devant la mairie, 19 mai, midi. – Chauriat, boulevard
de Laryssat, 19 mai, 1 h. s.
Billom. – Billom, place de la Mairie,
21 mai, 7 h. m. – Égliseneuve, place de
la Mairie, 21 mai, 3 h. s. – Neuville, près
de la mairie, 22 mai, 7 h. m. – Bongnent, place de la Mairie, 22 mai, 9 h. m.
– Mauzun, place de la Halle, 22 mai,
midi.
Vic-le-Comte. – Isserteaux, place de la
mairie, 22 mai 4 h. s. – Manglieu, place
de la mairie, 23 mai, 7 h. m. – Sallèdes,
place de la mairie, 23 mal, 10 h. m.
Billom. – Montmorin, à La Martre,
23 mai, 1 h. s. – Saint-Julien-de-Coppel,
place de la Mairie, 23 mai, 4 h. s. – Pérignat-ès-Allier, place de la Mairie, 25 mai,
7 h. m.
Vic-Ie-Comte. – Saint-Georges-ès-Allier, place du Terrail, 25 mai, 9 h. m. –
La Roche-Noire, place de la Mairie, 25
mai, midi. – Mirefleurs, place de la Mairie, 25 mai, 3 h. s. – Saint-Maurice, place
de la Mairie, 26 mai, 7 h. m. – Laps, sur
la route au sud du bourg, 26 mai, 10 h.
matin. – Vic-le-Comte, place de la Mairie,
26 mai, 2 h. s. – Parent, place du bourg,
28 mai, 7 h. m. – Yronde-et-Buron, à
jYkonde, place de la Mairie, 28 mai,
; 9 h. m.
Champeix. – Chadeleuf, grande place,
28 mai, 1 h. s. – Neschers, place de la
Mairie, 28 mai, 3 h. s. – Chidrac, route
d’Issoire, 29 mai, 7 h. m. – Saint-Cirgues, place de la Mairie, 29 mai, 8 h. m.
– Saint-Vincent, place de la Mairie, 29
mai, 9 h. m. – Ronzières, place de la
Mairie, 29 mai, 2 h. s. – Saint-Floret,
place de la Mairie, 30mai, 7 h. m. – Clémensat, place de la Mairie, 30 mai, 9h.m.
Saurier, place de la Mairie, 30 mai, 1 h. s.
– Courgoul, sur la route nord du bourg,
30 mai, 3 h. s. – Creste, sur la route de
Champeix au nord de Creste, 31 mai, 8 h.
matin. – Verrières, place de la Mairie,
31 mai, 10 h. m. – Saint-Nectaire, place
de la Mairie, 31 mai, 2 h. s. – Crandeyrolles, croisée des routes de Montaigut et
de Saint-Nectaire, 1er juin, 7 h. m. –
Montaigut-le-Blanc, sur la route, 1er juin,
9h. m. – Champeix, place du Pré, 1er
juin, 3 h. s. – Ludesse, devant le lavoir,
2 juin, 7 h. m.
Veyre-Monton. – Plauzat, place de la
Mairie, 2 juin, 9 h. m. – La Sauvetat,
place de la Mairie, 2 juin, 2 h. s. – Authezat, route d’Issoire, 2 juin, 4 h. s. –
Les Martres-de-Veyre, place de la Gare,
5 juin, 7 h. m. – Corent, place de l’Eglise, 5 juin 1 h. s – Veyre-Monton, devant la Justice de paix, 5 juin, 3 h. s. –
Tallende, place de l’Eglise, 6 juin, 7 h.
m. – Le Crest, grande place, 6 juin, 9 h.
m. – La Roche-Blanche, sur la route, au
sud du village, 6 juin, midi.
Clermont-Ferrand (Sud). – Pérignat-les_Sarlièves, devant l’église, 6 juin,
4 h. s.
Veyre-Monton. – Orcet, devant la Mairie 7 juin, 7 h. m, – La Cendre, place de
la Mairie, 7 juin, 10 h. m.
Pont-du-Château. – Cournon, route du
Pont, 7 juin, 2 h. s.
Clermont-Forrand (Sud). – Aubière,
place des Ramacles, 8 juin, 7 h. m. –
Romagnat, place du Terrail, 8 juin,
3 h. s. – Clermont-Ferrand (Sud), place
Michel-l’Hospital, 9 juin, 7 h. m.
Itinéraire de la commission no7
Cantons d’issoire, Ardes, Besse, Latour,
Tauves.
Issoire. – Saint-Babel, sur la place,
15 mai, 7 h. m. – Aulhat, devant la
mairie, 15 mai, 10 h. m. – Fiat, devant
la mairie, 13 mai, 1 h. s. – Orbeil, devant la mairie, 15 mai, 3 h. s. – Saint-Yvoine, devant la mairie, 16 mai, 7 h. m.
Sauvagnat, sur la place publique, 16 mai,
9 h. m. – Coudes, devant l’hôtel Dusson,
16 mai, 1 h. s. – Montpeyroux, place de
la Mairie, 16 mai, 4 h. s. – Pardines,
devant la mairie, 17 mai, 8 h. m. –
Meilhand, devant la mairie, 17 mai,
10 h. m. – Perrier, devant la mairie,
47 mai, 1 h. s. – Issoire, devant le
poste des Pompiers, 17 mai, 3 h. s. –
Issoire, devant le poste des pompiers, 18
mai, 7 h. m. – Le Broc, place La Chaux,
18 mai, 1 h. s. – Bergonne, devant la
mairie, 18 mai, 4 h. s. – Solignat, sur
la place, 49 mai, 7 h. m. – Vodable,
pompes 5 incendie, 19 mai, 9 h. m.
Ardes. – Dauzat, la mairie, 19 mai, midi. – Chassagne, devant la mairie, 19
mai, 3 h. s. – Tèrnant, devant la mairie,
21 mai, 7 h. m. – Saint-Hérent, devant la
mairie, 21 mai, 9 h. m. – Madriat, devant la mairie, 21 mai, 2 h. s. – Augnat,
devant la mairie, 21 mai, 4 h. s. – Rentières, devant la mairie, 22 mai, 7 h. m.
– Apchat, devant la mairie, 22 mai, 10 h.
matin. – Ardes, devant la mairie, 22 mai
2 h. s. – Mazoires, devant la mairie, 23
mai, 8 h. m. – Anzat-le-Luguet, devant
la mairie, 23 mai, 1 h. s. – La Chapelle-Marcousse, devant la mairie, 25 mai, 7 h.
matin. – Roche-Charies, à Boslabert, devant la mairie, 25 mai, 10 h. m. – La
Meyrand, devant la mairie, 25 mai, 1 h.
soir.
Besse. – Valbeleix, devant la mairie,
25 mai, 4 h. s. – Saint-Diéry, à la Bataille, 26 mai, 9 h. m. – Saint-Pierre-Colamine, à Lompras, 26 mai, 1 h. s. –
Saint-Victor-la-Rivière, devant la mairie,
26 mai, 4 h. m. – Chambon, devant la
mairie, 28 mai, 7 h. m. – Murois, cour
de la maison Boyer, 28 mai, 10 h. m. –
Besse, champ de foire, 28 mai, 3 h. s. –
Saint-Anastaise, devant la mairie, 29 mai,
8 h. m. – Compains, devant la mairie,
29 mai, midi.
Ardes. – Saint-Alyre-ès-Montagne, à
l’Argillier, 29 mai, 4 h. s. – La Godivelle, devant la Mairie, 30 mai, 7 h. m.
Besse. – Espincbal, devant l’église,
30 mai, 9 h. m. – Egliseneuve-d’Entraigues, champ de foire, 30 mai, 2 h. s.
Latour. – Saint-Genest-Champespe,
devant la mairie, 31 mai, 8 h. m. – Picherande, sur la place, 31 mai, 1 h. s. –
Saint-Donat, devant la mairie, 31 mai,
4 h. s. – Cros, devant l’église, 1er juin,
8 h. m. – Bagnols, devant l’église,
1er juin, 10 h. m. – Chastreix, pompes à
incendie, 1er juin, 3 h.s. – La Tour, à la
balle, 2 juin, 7 h. m.
Tauves. – Tauves, devant la mairie,
2 juin, 3 h. s.
Latour. – Trémouille-Saint-Loup, devant la mairie, 5 juin, 7 h, m.
Tauves. – La Bessette, devant la mairie, 5 juin, 10 h. m. – Laroddes, sur la
place, 5 juin, 3 h. s. – Avèze, devant la
mairie, 6 juin, 10 h. m. – Saint-Sauves,
devant la mairie, 6 juin, 2 h. s.
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ALLIER
CUSSET. – Grave accident. – Dimanche
soir, M. François Bonvin, âgé de 39 ans,
cordonnier à Cuisset, était allé assister au dépouillement du scrutin, dans la salle du Tribunal de commerce. Il était légèrement pris
de boisson. Lorsqu’il voulut se retirer, il
prit la fenêtre pour la porte et tomba dans le
vide.
Dans sa chute, le malheureux n’est fracturé
le crâne. Deux médecins lui ont immédiatement donné leurs soins, puis l’ont fait transporter à l’hospice.
L’état de Bonvin est désespéré.
LAPEYROUSE. – Accident. – Un singulier accident s’est produit dimanche à la gare
de Lapeyrouse, sur la ligne de Montluçon à
Gannat. Pendant une manœuvre de déformation d’un train de marchandises venant de
Saint-Eloy, une machine qui refoulait dix-huit wagons chargés ayant franchi l’aiguille
d’entrée sans que les freins fussent serrés,
tout le convoi fut entraîné à la dérive dans
une forte pente sur Montluçon avec une vitesse
vertigineuse.
Les wagons entraînèrent la locomotive impuissante et franchirent près de deux kilomètres sans heureusement rencontrer d’autre
train, puis ne s’arrêtèrent que dans une
rampe qu’ils ne purent monter malgré la vitesse acquise.
Une machine de renfort fut immédiatement
envoyée pour ramener à Lapeyrouse ce train
vagabond.
CANTAL
AURILLAC. – Terrible accident. – lin
terrible accident, qui a déterminé la mort de
deux braves travailleurs, s’est produit à Haute-Vaurs, commune d’Ytrac, dans une propriété
de l’honorable M. Raymond Mizon.
Des fouilles étaient faites à l’entreprise par
M. Laveissière, entrepreneur, afin de rechercher de l’eau. Une tranchée très profonde
avait été creusée et deux hommes, Fau Pierre
et Lantuéjoul Jean, s’y trouvaient au fond,
lorsque soudain les deux côtés de la fosse s’éboulerent. Les malheureux ouvriers furent pris
sous l’avalanche et enterrés vivants. Quand
on eut procédé au déblaiement on n’arracha
A la terre que deux cadavres.
Le soir les corps des deux terrassiers ont
été ramenés à Aurillac, dans leur famille.
CORRÈZE
TULLE. – Terrible incendie. – Dans la
nuit du 5 au 6 mai, vers minuit, un violent
incendie s’est déclaré au village de Dursac,
commune du Lonzac.
Neuf maisons d’habitation, dix granges
et trois étables, toutes couvertes en chaume
et appartenant à divers propriétaires, ont
été la proie des flammes.
En moins de deux heures, le feu, activé
par un vent très violent, avait tout ravagé.
Une femme, la nommée Jeanne Nouaille,
épouse Rivière, âgée de 72 ans, y a trouvé la
mort. On l’a retirée des décombres entièrement carbonisée. – Deux personnes, le
nommé Geoffre et la femme Sicaraud, ont été
grièvement brûlées et transportées à l’hôpital
de Tulle.
Une vache, deux veaux, deux ânes, quatrevingt-onze moutons, dix-neuf porcs et une
chèvre ont également péri.
Les causes de ce sinistre sont inconnues,
mais la malveillance parait y être complètement étrangère.
Les pertes, évaluées à 60,000 francs, sont
en partie couvertes par des assurances.
Les familles Boissy, Porcher, Rivière fils,
Sicaraud et Geoffre, non assurées, sont dans
le dénument le plus complet.
La gendarmerie s’est transportée sur les
lieux.
HAUTE-LOIRE
LE PUY. – A coups de hache. – On a
transporté à l’hôpital un nommé Baptiste
Blachon, 56 ans, de Vorcy, qui, au cours
d’une rixe avec sa famille, a reçu de sa sœur
deux coups de hache.
La première blessure, faite avec le tranchant de la hache, lui a sectionné une partie
de la jambe gauche.
FOIRES ET MARCHES
Riom. – Mercuriale du 5 mai :
Froment blanc, 18 fr. »» à 20 »» ; froment
rouge, 18 »» à 20 fr. »» ; seigle, 14 »» à »»»» ;
orge, 14 fr. ; avoine, 10 à 11 fr. le sac ; fêves,
»» fr. ; pois, »» à »» fr. ; paille de seigle, 3 fr. ;
paille de blé, 2 fr. »» ; pommes de terre,
4 fr. 50 ; foin. Tfr. 00.
Beurre, 2 fr. »» le kilo ; œufs, 60 c. la
douzaine.
Bois de chêne, »» fr. le stère ; bois de hêtre, » fr. le stère.
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UN PEU DE TOUT
Du Figaro
L’empereur Guillaume vient d’autoriser
les officiers de l’armée allemande à se rendre individuellement à l’Exposition universelle pour la visiter, à l’époque qui
leur conviendra le mieux et sans avoir à
demander à leurs chefs une permission
spéciale, à cette occasion.
Toutefois, l’empereur d’Allemagne met
une double condition à cette faveur sans
précédent. Chaque officier, dès son arrivée à Paris, devra s’inscrire à l’ambassade d’Allemagne, puis déposer sa carte
au gouvernement militaire de Paris, avec
la mention de son grade et de sa garnison
et l’indication de son domicile à Paris.
Dans la pensée de Guillaume II, ce dépôt de la carte des officiers allemands au
gouvernement militaire de Paris est, en
même temps qu’une marque de courtoisie,
une précaution susceptible de garantir ces
officiers contre toute suspicion fâcheuse.
Le Palais de Kotohito.
M. de Girardin avait une idée par jour.
Kotohito, prince impérial du Japon, en a
plusieurs, assure-t-on.
Les idées de Kotohito sont coûteuses,
s’il faut en juger par celle qu’il est en
train de mettre à exécution.
Elle consiste en l’édification d’un fantastique palais d’acier dont l’ossature sera
profondément ancrée dans le sol. Ainsi
cette construction pourra résister aux
tremblements de terre les plus accentués,
Autour de l’ossature d’acier, on élèvera
un palais de marbre et granît ; sa hauteur
atteindra vingt mètres.
Les fondations comprennent quatre
cents colonnes d’acier fixées par un massif en béton.
Ce monument coûtera environ quinze
millions de francs.
Quand le bâtiment va, tout va : Kotohito, price d’esprit très moderne, connaît
le proverbe et sait s’en inspirer opportunément.
On verra prochainement à l’Exposition,
dans la section allemande, les plans de
l’Electrische Hochbahn, qui bouleverse
en ce moment les rues de Berlin et les esprits des Berlinois.
L’Electrische Ilochbahn est, comme
son nom l’indique, un tramway électrique soutenu à plusieurs mètres au-dessus du sol par d’énormes piliers, Ce
mode de construction présente aux cyclistes, aux cavaliers et aux piétons la libre
circulation dans les rues où il passe. Mais
il a, par contre, de graves inconvénients.
Traversant les quartiers les plus fréquentés de Berlin, il coupe toutes les perspectives, gâte l’aspect de la ville, cache les
façades des monuments et des maisons.
Elevé à la hauteur d’un premier ou d’un
second étage, il défile, comme notre trottoir roulant, à un mètre environ des fenêtres et permet aux voyageurs de passer
l’inspection des appartements berlinois.
Les voyageurs ne s’en plaignent pas ; il
ne leur déplaît point de pénétrer ainsi
dans l’intimité de leurs semblables ; la
variété des spectacles qui s’offrent à leurs
yeux augmente l’agrément du voyage et
en abrège la durée. Mais le plaisir n’est
pas réciproque et les riverains se lamentent d’être vus à un mètre par leurs concitoyens.
L’une des plus jolies rues de Berlin, la
Bulowstrasse, est devenue inhabitable.
Privés de lumière par le viaduc, assourdis
par le roulement des voitures, exaspérés
par l’indiscrétion des voyageurs, les locataires ont tous donné congé.
Vainement, les propriétaires ont protesté et réclamé l’intervention de l’empereur, leurs protestations n’ont pas trouvé
d’écho ; il ne leur reste plus d’espoir que
dans les tribunaux, lesquels sont saisis
d’une multitude de demandes en dommages-intérêts.
Les habitants de Charlottenbourg ont
été plus heureux. Il eût été particulièrement fâcheux que l’on gâtât l’aspect de ce
gracieux faubourg, où beaucoup de Berlinois ont leurs maisons de campagne. Aussi
les intéressés, dès qu’ils ont connu le tracé
du Hochbahn, ont-ils protesté avec tant
d’énergie qu’ils ont fini par obtenir que,
dans la traversée de Charlottenbourg, le
chemin de fer électrique deviendrait Niederbanh et serait souterrain.
Parmi les dessins qui figurent à l’Exposition, une aquarelle représente la gare de
Nollendorf-Platz : elle est charmante, cette
aquarelle, et l’artiste semble avoir pris à
tâche de faire croire que le Hochbahn,
loin d’enlaidir Berlin, n’a fait que lui prêter de nouvelles séductions. Tels sont les
sortilèges de l’art.
La vérité est que Nollendorf-Platz, qui
était autrefois l’une des plus jolies places
de la ville, a perdu tout son agrément. A
Berlin, comme partout ailleurs, le progrès
moderne semble l’ennemi de la beauté.
On vient de vendre à Vienne la bibliothèque de feu l’empereur du Brésil dom
Pedro. Le catalogue de vente comprenait
1,155 numéros ; ouvrages d’histoire, de
géographie, de sciences naturelles, de géologie, d’archéologie, de numismatique,
de littérature française, espagnole et portugaise.
Parmi les ouvrages littéraires, il s’en
est trouvé qui n’étaient même pas découpés ; par contre, les livres scientifiques,
notamment ceux traitant de géologie,
portaient les traces d’une étude assidue ;
la plupart étaient ornés d’annotations en
marge.
L’attrait de la vente consistait dans une
collection de livres hébraïques. L’ex-souverain du Brésil possédait à fond la langue hébraïque et consacrait ses heures de
loisir à lire, dans le texte, la Bible. Dom
Pedro a même publié une brochure dans
laquelle il a réuni les fruits de cette lecture aride, et qui porte le titre – un peu
long – de : Poésies hébraïco-provençales du rituel israélite comtadin (traduites et transcrites par S.M. DomPedro II
d’Alcantara, empereur du Brésil). On n’a
retrouvé dans la bibliothèque que quelques exemplaires de cette-brochure, qui
ont été enlevés à des prix très élevés, tant
à cause de la rareté qu’à cause du parafe à
la main qui y était apposé. Sic transit...
Il y a, en Angleterre, autant de Smith
qu’il y a de Muller en Allemagne et de
Durand en France.
Il appert des dernières recherches du
professeur Mahatty que Smith était le nom
d’un brasseur égyptien du troisième siècle
avant notre ère.
On voit ainsi que les relations entre
l’Egypte et l’Angleterre remontent à quelque vingt-deux siècles.
Comment, dès lors, s’étonner de l’attachement que la Grande-Bretagne a, jusqu’ici, marqué à l’Egypte ?
Peut-être même les Anglais ne sont-ils
que des fellahs ayant gardé leur nom en
perdant leur physionomie. Peut-être aussi
l’Egypte, dès cette époque, était-elle peuplée de factoreries, où les ancêtres de John
Bull pratiquaient déjà avec passion !
« business ».
La découverte du professeur Mahatty
jetterait ainsi un jour nouveau sur lu politique contemporaine.
Une exécution théâtrale.
On vient d’exécuter à Mannheim un
misérable qui avait violé et étranglé une
enfant de cinq ans.
En Prusse, le bourreau se sert de la
guillotine tout comme M. Deibler. Mais
dans les Etats du Sud de l’Allemagne,
Monsieur manie la hache à la manière des
anciens exécuteurs des hautes œuvres.
Le condamné, nommé Link, fut donc
conduit dans la cour de la prison, tandis
que la cloche de la chapelle voisine sonnait le glas des morts. Amené devant les
juges et le procureur grand-ducal, Link
dut entendre la lecture du jugement, ainsi
que le décret rejetant sa demande de grâce.
Ensuite le procureur prit un balon noir
qui se trouvait sur la table, le brisa en
deux et, s’adressant au condamné, il prononça la formule sacramentelle : « Link,
le jugement est exécutable, vous avez mérité la peine de mort ; que Dieu ait pitié
de votre pauvre âme ! »
Quel cinquième acte pour un drame de
l’Ambigu.
Bulletin Financier
Le Marché a fait preuve de grande fermeté
toute la cote est en hausse.
Le 3 % clôture à 101,15 ; le 3 1/2 %.
102 20.
Le Comptoir national d’Escompte est à 627.
On sait que cette Société émet eu ce moment pour l’augmentation de son capital
100.000 actions nouvelles au prix de 575 fr.
dout la souscription est exclusivement réservée par droit de préférence, aux porteurs
d’actions anciennes. Ceux-ci ont donc le plus
grand intérêt à user de ce droit qui doit être
exercé jusqu’au 15 mai courant. L’écart de
prix entre l’action ancienne et l’aclion nouvelle constitue un avantage que les actionnaires ne manqueront pas d’apprécier. Ajoutons
que s’ils ne désiéent pas se libérer entièrement en souscrivant, ils n’ont qu’à verser au
moment de la souscription 200 francs par action, soit le quart du montant nominal et la
prime de 75 francs, destinée à accroitre les
réserves et à égaliser la jouissance d’intérêt
entre les actions.
Le Crédit Foncier se traite à 698 ; le Crédit
Lyonnais à 1.154, à la Société Générale à 612.
Chemins français fermes.
Le Suez s’avance à 3.525.
Parmi les fonds étrangers, l’Extérieure clôture à 73 45 ; l’Italien à 95 40 ; le Portugais à
21 60 ; le Russe 3 % 1891 à 84 40 ; le Turc
D à 23 35 et la Banque ottomane 579.
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Pour la légalisation :
Le Gérant TH. DE ROCHE.
Imprimerie G. MONT-LOUIS
Le “Moniteur du Puy-de-Dôme” est composé par des ouvriers syndiqués.
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L'office anniversairc de Monsieur
Jean GAY-BARDIN sera célébré ven-
dredi 11 mai, 4 9 heures et demie, en
Véglise d’Aulnat.

La famille prie les personnes qui, par
oubli, n’auraient pas recu de carles d’in-
vitation pour y assister, de vouloir bien
considérer le présent avis comme en te-
nant lieu.
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sionné. Le roman de Maric Colombier sus-
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sautidre.

Le livre de Marie Colombier sera le grand
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mineurs, pupilles, domestiques et pré-
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(

l.“d,!udlenhon aura lieu le Vendredi 18 Mai 1900, 3 midi
"¢t demi, en I'audience des crides du Tribunal civil de (:lermonb-
‘Ferrand, au Palais de Justlce

Pour tous renselgnements, s'adresser 3 M¢ Chavance, avoud
ursuivant, rue Pascal, 0° 22, & Clermont- -Ferrand, et au grefle

civil,
' i, Signé : CHAVANNE.
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Nous avons recu d’un trés grand nom- ‘
bre de nos dépositaires des demandes
@envoi des « Suppléments illustrés -co
couleurs du Moniteur du Puy-de-Dome ».

1l ne nous est possible d’accueillir que
les demandes des déposilaires recevant le
JMoniteur par messageries ou colis pos-
taux.

Nous sommes obligés de renoncer &
faire ’'envoi de ces magnifiques publica-
Lionsa nos dépositaires servis par la poste :
il cst donc inutile qu’ils nous cerivent & ce
sujet. 1ls devront faire relirer cux-mémes
dans nos bureaux les cxemplaires (a’ils
désireront offrir & leur clientéle.





